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A . T R £ S - HAUT
& Puifî'anc Seigneur, Jean
Roger de Foix

,
Marquis de

Foix,Baron de laGardiolIe &
d’Urban. Seigneur de Ganté,

de S. Abit, de Clermont &: de

RoudeillejSeigneur par indi-

vis avec faMajeflé de Dour-
que,&: d’Arfons,Gouverneur
&:Licutenant General pour le

Roy en la Province de Foix,

Donezan & Andorc , ic pays

adjacens ; Gouverneur de la

Ville & Chafteau de Foix
,

Sénéchal de Pamiers. &c.

Le Tédc, dont je vous prefenu



ÊPITRÊ.
VHifloire

,
ètAnt honoré d’vn nom

Royal (jr di-vin, le veut eftre en-
core du Vofire

,
^our comble de

gloire ; Et comme il rtefi point
dorages ny d'ennemis qu'il ne
craigne, il cherche à fe mettre à
l'abry de l'vne des plus grandes
itf des plus Augujles Maifons qui
aitjamais efiê.

C ejl vn Eloge qdon ne fçatt-
toit refufer a la vojire

, Ji l'on con-
fédéré qu elle a pojfedé les Comtez,

;

de Barcelonne
, de CarcaJJonne , de

Be^jersy de Faix^ de Montcade , de
Rèrigord,é‘de Cafielbon > la Vi-
comté de Narbonne s la Duché de
Nemours y la Principautéde Béarn;

|& le Royaume de Navarre
:^el-

le e(l Jhrtie des Rois dfArragon :

^jielle ejl aliée des Comtes de
Ehouloujé

, de Bez.iers
, de Mont-

cade , de Narbonne
y d'Vrgel, de

Cardonne , de Périgord
y d'ArthoiSy

de Commingesy d'Albret& de Can-
dale ; des Marquis de Levy , de



E PITR E.

Koüailles , & de Mont-fcrrrat ;

des Ducs de Mediria-Cdli ,
d'Or-

léans ,
de Bourbon & de Bretagne }

des Princes de Bearn } des Archi-

ducs d Autriche ,
des Rois de Ma-

jorque, d’ Arragon ,
de Navarre

,

de Cafiille ,
de Hongrie ,

de Bo 'é-

me & de France ; & des Empe-

reurs dAllemagne : Et qu enjïn

elle a ejléfi fécondé en Heros,quil

y a peu de fies Princes que EAnti-

quité la moins idolâtre ,deut mis

au nombre de fies Dieux.

Leur Hifioire lefiait afifez, vchy

quand elle raconte,que Roger I. du

nom entra le premier dans Antio-

che jprifie dafifiautparles Chrétiens}

quil la defiendit contre toutes les

fiorces des Infidèles i étquH neuf

pas moins de part que Godefiroy de

Bouillon ,
-à la conquefie de la Ter-

re-Sainte ; Raymond /. du

nom, ayantfiuivy Philippe Augufie

dans la \yrie
, fit

admirer fion zele

& fia valeur au fiiege de la Fille

a ij



E P I T R E.
à'Acre ; qu ily combatitfeul àJeuK

tftj de pinceurs coups , le neveu
du Sultan Caracaux, à U %eue
des Rois de France

, dlAngleterre
,& de Hierufalem y des Chrêliens,

& des Sarrafins ,• que dans vne
rencontre fatale de la guerre des

K^lhigeois
, ilporta par terre Sy~

mon. Comte de Montfort ,l'vn des
plus vaillans, hommes dejonfiecle,
df quedans vn autre , il luy tua vn
frere defa propre main : Ro^
ger Bernard, dit le Grand

, fortit

couvert de gloire d^vne infnité
de batailles parfa feule valeur *

Cf quil femblûit ny mener des

foldats,que pour efire les témoins
defes viCloires : Roger Rou
ftr,fut la terreurdes Sarrafns en

Egypte } & La confolation du Roy
S. Louis dans fes malheurs : ,^e
Roger Bernard Vil. du nom, vain-
quit en duel le Comte d'Armagnac,
en prefnce du Roy Philippe le

Hardy : ^ue Gajlon l. garda li



E: PITRE.
titre d'invincible contre les armes

de Angleterre triomfhercntd»

Roy Fhiligfc de Valois s qùslven^

gea lEjpagne de la tyrannie des

Mores i û" quil tua de fa n7ain^d

La tète de leur armée,Guilhem Ray-

mond,fils de l’vn de leurs Rois :

^ue Gafion-Phæbus , acquit far

fies Exploits le titre glorieux du

plus grand Capitaine du monde s

& qdil fut aJfcT^ Généreux pous

délivrerfin ennemy irreconcilia.

ble, lean Comte d'Armagnac fin

prifinnier de Guerre : fine lean

Gouverneur de Languedoc ,
pour

le Roy Charles VL ajfeura le repes

de cette Province dans les dtfir-

dres de CEflat -, & qu il ne fit la

Paixavec Bernard II. Comte dlAr-

magnac , Connefiable de France ,

qu après l'avoir fait trembler, par

le cartel de dejfy qu'il luy envoya,

de le comhatre fini à fiul :

Cafion IV. Roy de Navarre ,
aida

puijfammçnt Charles VII* à chajfir



E P I T R E.
les Anglais de U Guyenne s qiiil
obtint de luy U vie & U liberté
du Comte d ArmAgnâc

y criminel
d'EBat y & fe rendit garand de
I obeïjfance de ce factieux

y
qui a~

•voit renouvelé contre luy les an-
ciennes querelles de leurs Maifons :^e GasJon de Foix

, Duc de
Tiemours

, âgé de iz ans
y General

de darmée du Roy Louis XII.
fin oncle

y courut iItalie , ren-
‘verfa lesforces des Vénitiens

y
du

Roy de.Caftilley& du Rage à Ra^
venne y avec la viteffe & la vio-
lance du foudre ; dr qu’il n’y prc-
cipita

fi mort
y
que farce qutl crut

feut-efire que fa vie
, ne fouvoit

plus rien ajouter àfagloire ; Qu-
Odet de FoiXyVicomte de LautreCy

fut nommé le Preneur de Villes y

qu il vengea far le fing (p- le

feu, y iaffront que le Roy François
I. avoitreceu devantPavie : Oue
Pierroy Cardinal de Foix , Légat
du Pape en France

y Fondateur de



E P I T R E.

l’Vnî'verfité d'Avignon & du

College de Foix à Thouloufe , égah

parfa prudence
, & p^yfi ,

le grand nom de fis Ancefres ;

qtiil délivra l'Eglife dufchifne

dont elle efoit déchirée depuisflu-

fteurs années : ^ue Pierre, fin
neveu, au fji Cardinal de Foix , a-

paifa par'jon entremtfe les tr&ulles

du Milanais : £)u€ Paul de Foix^

Archevefque de Thouloufe fut l'vn

des plus fermes appuis de la Reli-

gion, & de L'ERiat, en EfcoJfe,en

Angleterre , & enfuite à Rome ,<?»

nos Rois t’envoyèrent en Amhajfa-

de : ^uelean Roger de Foix , eut

efléfans égalfil ne vous eutpoint

mis au monde ; que par vn fenti-

ment conforme à fin origine , U
défendit la Catalogne contre la ty-

rannie des Efpagnoli rqu iltriom-

pha,où fis Ayeux avoient régné -,

qdily commanda, avec gloire, des

Regimens de Cavalerie û d'Infan-

terie
yfous le Maréchal delà Mothe-



E P I T R E.
Hûudancourt

5 &pritfart â tou.
tes lesasHons de Paix & de Guer-
re qut rendentfa mémoire immor-
telle.

, M 0 N s E I ÇN E VR yne trouve-t’on pas en vous feul

'

ce qu on cherche en euxfeparément î
En Vous,qtii lesfaites revivreplus
grands quUs n^étoient en eux->
rnefmes

; qui rnonfrez. aujour-
« huj/ ce quils efioient autrefois s& qui n'efes pas moins l'heritier
de leurs vertus que de leur nom >

La Province de Voft^e Gouverne,
ment n ouhhra jamais qu en cette
demiete Guerre

, Vous vous /tes
expo re pour elle à la tefte defa No-

vous en üvez,fcY7nè
I entrée aux Efpagnoh

, ejui étoient
Jortis de Puy cerdapourla ravager-
Et que les ayant repoufez. jufqu\il
fond du Pouffl/on , vous leur
‘tvezfait fentir^parlesmaux qu'ils
nous avoient préparez, qu'on tie
s attaque point à la France avec



E P I T R E.

impunitéP VousgouutrneT^e pa'ù
de Faix avec lautoritéque dtman^
de lefervice du Roy s avec lapru-
dence acquife & naturelle quon
peut defmr en vn parfait Mini-

, fire i avec l'indulgence pour les

patples,qu'vn peredûit avoirpour
fes enfans ; Et vous ny efies pas
moins abfolu par vofire infigne^
modération que par vofre propre
dignité.

Ilefidonc certain ,MOK S E
CNEVR^ que je nepouvais choi->

fir à cette Hiltoire vn plus IÜh-
fire Proteéleur ; ejr quen cela^ je

fais voir combien elle ellveritable^

lors quelle enfeigne
,
que l'vn des

premiers effets du Tabac
, efi de

perfeéHonner l'aéiionde l'tjprit &
du jugement. Recevez, la favo-
rablement , s'il vous Plaifi ; dr
monfirant aufi qu'il augmente
la mémoire

y permettez, moy d’efpe-
rer qu il vous fera Jouvem-r., de ce

inviolable,, ^ refpeélueuK ,



E P I T R E.

àvec lequel je Jeray toute md

U'OnS^ïÇ-^EV fi.

Jfoftrc trds,humble & tiés-obcïflaaÇ

feiviteux L ü P R * s îi ,



se fis^ S8 }& ^ gg

L*IMPRIME FR
au Leüeur^

POVRnc point ennuyer par de#
difeours inutiles , on dira fenle-

ï^nt qu’en 1667, Monfieut de Prade»
*«cz connu par THiftoirc de France,
& pat celle d'Allemagne, qu’il
mdes au jour , compofa celle da
Xabac, âla pricfcdeJVn dc£ès amiy,
aulfi confidcrable par ion mérite 1
que pat fa qualité :Quc cependant*
vn Marchand de Paris, en ayant re*
couvert l’Original, crût qu’il U pool
o't adopter, parce qu’il en igno-
toic le perc

; Qifcn effet il ofa la
faire Imprimer fous fon nom et»
l’année i6é8. par des raifons d’intc-
reft, tirées du commerce qu’il exer-
çoit ! Qu^il en diftribua luy-mêmc
quelques Exemplaires, peu de jours
avant fa^ mort : Qj^ ce Livre fut
confideré comme ! Ouvratre d’vn
feQœracdoae / ôc non pas d’vn Mac-



eîianâ, qui navoit aucune coTmoijS-

Cxticc ny des langues ny des fcicn-

CCS : Qi£eftimant cette Hiftoirc au-

tant quelle le doit être, j‘ay recher-

ché avec foin, lavcritcdc Ton ori-

gine : Qu^enfin l’ayant decouverte

avec certitude
,
par le témoignage

4'yne infinité d'hoaneftes gens,
)
ay

|ugé qu’il êtoit de mon devoir de la

faire connoiftre au Public ; & de

hafter la rcconnoiflancc d’vn fi bel

enfant. le le rends donc à Mon-
ficur de Prade, qui Pavoit perdu;

êc )C croy me pouvoir faire hon-
neur, de ccluy qu’ils fc feront Tvn
d Paucre*

JFantesleifjpîus importantesffsrvenHÎS

4 iimprepon*

page 9^. fe fomente, fermente,
page 11.4, qu'vnc fois avec les fleur?

/i/<^^quaYee les fleurs.



<iAPPROBA TIO N.

Nous fouflîgnez Doyen
& Dofteurs Regens en la

Faculté de Medecine
, apres

avoir oüy le rapport de M. M.
Jean Baptifte Moreau

, Jean
Armand de Mauvillain

, Pierre
Perreau

,& Antoine de Caën
,

Tous Doéleurs de ladite Fa-
culté,& nommez par elle

,
pouc

lire vn Livre du Tabac, Com-
posé par Monfieur de Prade

,

qui avoir efté desja cy- devant
imprime fous vn autre nom;
Conlentons que ledit Livre foie

réimprimé fous le véritable nom
de ion Auteur. Fait aux
Efcoles de Medecine de Paris,
le troificme jour d'A vril i é 7 7.
Signez, L

e

M o i n e Doyen»
More AV. Mavvillaim.
P erreav, De C A EK,

b J





PREMIERE TABLE
des Articles de cette

Hiftoirc du Tabac,

P neface, page ï

Division de Vüijieire

du Tabac
, ^

ï. Article. Des divers noms
du Tabac. 4

IL Art ic LS. De fis efpeces

differentes- g
III. Art. Defa tulture 13

IV. Art. De U frejiaratio» du
Tabac lÿ

V. Art. Des effets du Tabac

en general ip

VI. Art. De la façon dont le

Tabac agitfut le coifs humaim
& de la circulation du fang^

Z3. 14. &c.
VII. Art. Du Tabac en foudre-,

de fis effets 34
b iij



VIII. Art. Du Tabac en n^>a.-^

chicatoire -, & de fes effets. \rj
IX A RT . Du Tabac enffmée.ji
X. Art. Teau de Tabacs^ de

fs effets 147
XL A RT. De rhuile de Tabac-, &•
de fes effets, 143
Xil. Xm. Articles, du
fd& duenftaU de Tabac-,& de
leurs effets. jyi

XIV. Art. Du farfum du Ta-»

bac ; df deJes effets, ijj

XV. Art- Des trochifques de
Tabac-, & de leurs effets. 1J4

VXI . Art. Des fUlules deTabacï
& de leurs effets. ijy

XVII. Art. De rextrait de Ta-
bac s cf de fes effets \

XVIII. Art. De Ueffrit de Ta-
bac ;& defes effets. 15-7

XIX. Art. Des gargarijines de

Juc de Tabac-, &-de leurs effets IJ7
XX. Art. Des potions de Juc

de Tabac -, & de leurs effets, 15-7

XXL Art. Des Vomitifs dcTet-



tdc ; de leurs effets'.

XXII. Art. Des (yrops^ des con..

certes de 'Tabac-y& de leurs ef-
fets. ij^

XXIII. Art. Des clyfieres defùe
de Tabac ; & de leurseffets, i^y

XXIV. Art. Des fomentations
de Tabac, fin de leurs effets. \6o

XXV. A-kt. Des ceratsydes heau-

mes y des vnguents
y (tes empla-

ftres y & de leurs effets furtout
en la cure des 'vlceres, \6i &C.C,-

XXVI. A RT. Conclufcn de
i'Htfoire j louanges du Ta-

bac. ijx.

fin de Ja première Tabici^

{

r
I

^

i'

r,

i

4





SECONDE TABLE
Des chofes remarqua-

bles contenues en cette

Hiftoirc du Tabac.

Atemon Cntomatc & Jr*

chelaui , au rapport £A-
fifiote , croyoient ^ue les Che-

ures refpiroknt par Voreilk
' pa-

ge 141

Amhre grîs^fert ù parfumer le

Tabac en poudre 118 114

Angélique efi mélee avec le

"Tabac én poudie pour le rendre

plus piquant 12.6

Apophyfes pterîgoides& matn-

ŸniUairei

b X



Bacheros
,
les deux feuilles de

la tige du Tabac les plus proches
de la terre

, font dl^vn geufi
d'vne odeur defagreabk'^ pour-
^uoy elles different des autres

feuilles
jy

Bartholin
, Médecin du Boy de

Dannemark

Baume de Tabac. : i6j.fa defcri-

i6$
Ben s ïtfert à faire les huiUes

dont on parfume le Tabac ity
Bugloffe.^ ou panacée AntarcH-

<^ueffdon quelques - ntns ef le

Tabac ^

Canauxpituitaires ;6i. leurnd-

6z &C,
Cambaye

, dont vn Roy ftifoit
mourir fuhitement les mouches de

fin haleine ,& les hommes defis
crachats



tddû , mm que les EJpagnoïs

donnent m fuc de Tabac redmt

en confluence de Jyrof > & fin

vfige i6
Canaux cartilagineux & leur

•vfige 140 141

Cardinal de Sainte Croix \U n
donnéfin nom au Tabac 6

Cerats àeTahacxSi-.leur deÇcrî-

ftiont x6j

du chefne Médecin du Roy

HenryIV. 170

Circulation dufingv& fis in-

•venteurs ^32-4 &c.

Ciueîte 1^4

Clyfteres de Tabac: leur de*

fcripion ,
là, mejme.

Confirnje de Tabac if?

Conduit le ylus naturel& le

plus commode pourl'évacuation de

la pituite 6\, (y%

la Coujlume efi •vne nouvelle

nature iîî-

Crachats èd

Croûte nom^forptée de la fu^
b vi.



wée dit Tabdc tîOHvée m mne
d'vn homme far Parrius au raf-

fort de Raphelengius 144
Çjhrysial de Tabac ,fès njeTtus

ïio. maniéré de l'extraire lyi

Cubebest Qumm
Qyclamen 12,6

D.
M- Z)es Cartes

,
Gentil-hommi

Breton 2,. 1^-

Draky Capitaine AngloîSyporta

le premierleTabac enAngleterre

E.
Tau de Tabac

y fis vertus 147
fa diJHlation iàf%,fa dofi 149,

Tlebore né
Emplâtres de Tabac ; 161, leur

defiription 1^9
Epiglotte 68
Epiphore-ycommentcausie 97

Efirit ou ejfince de Tabac syy
Everardy Médecin üçllandois a

écrit du Tabaç yyo



£ffphorle

F.
lahrîcîus H'ildànus 141

Feuilles de Tabac
, Uuï’fgure ,

leurgrandeur 9.10
Fleurs de Tabac, 10. leur cqu-^

leur X là tuefme.

. Fomentatiom de Tabacxi i leur

defcripion i$q

G.
lAonJîeurGaloiSy dans fon àdà

mirable Journal des Sçavants
,
a

fait l'extrait du lime de Simon
Faulus 85

Gingembre 17. ii^

Girofle iz^

Glande lacrymale 142»

Glaitdes fltuées à la racine de

la langue 6Ç>

Graine de Moutarde *2-^

Graine de Tabac



P-
;

Uàrvêus Anglois
^
Meàecîn dé

C^harlcs Roy de la, Grand' Breîa-

gne, a fublié la circulation dn

53

la Hauteur du Tabac en Amé-
rique , en Hollande , Lombardie ,

Guyenned^nguedoc yRrovence 8

François Hernandez, de Tole-

de^a fait L'hiftoire civile & natu-

relle de CAmérique , & envoya le

premier le Tabac en EJpagne &en'
Portugal» f
Hofmanus, Médecin Allemand

écritque Von a trouvé des crânes

noircis delà fumée duTahac-. 1,^4.

il ejl réfuté iûf6. s'ilfut Jfavant,

il fut trop crédule 146

Huile de Tabac, fis effetsno$.

commenton la fait gar infufon du

fardefcente 149

I.

Jacques Stuard\Roy de la-Crand’



Bretagne a écrit %'n Trahi d»
mauvais 'vjage du Tabac 85

lajmîn n§
iImagination eji augmentée

far le Tabac en foudre loy

comment 8r

IndesOccidentales;Ellesfont le

fays natal du Tabac 4

la Langue :fa defcriftion éy
Larynx 6%
Larmes^comment causées 57
Liebaut veut que le Tabac foit

originaire déEurope _ 7
Louanges duTtbac 17a

M.
Magnénus y a écrit doUement

àuTabac 7. 17. 170
Membrane pituitaire anterku'-

^ 62.

Membrane pituitaire poîterieu-

tc

la Mémoire ejl augmentée par



kf' t‘ J

't

if Tahac en poudre lop
le Melilot entre en U prépara-

iiondu Tabac 113 izj

idujk ii8

N.
Ueandef, a écrit duTthac 170

Nicût^prefenta le premier le Ta-

bac à Catherine deMedicis j Ivy

donnafin nom y
'Niéle ‘K.omaine 116

Noms differents dnTahac 4

O.
odorat’, ilapour organe lamem-

brane pituitaire anterieure ^4
Onguent de Tabac : i6i. Sa de-

feription i6j

Ophtalmiexcoment elle eficausie.^j

Orange, dont les fleurs fervent

à préparer & parfumer le Tabac

enpoudre 116. ôcc,

P.
Tcifiîsl ^5



fdffum de TahdCi& defis effets

Fetan^ejl le premier nom dtt Ta-

bac 4
Fillules de Tabac'. leurs efetst

là mejhie.

Fipes, de cane ^ de bois, dé pkfre]

i-^^.ûu de terre cuite^ inventées

par les Anglais 134* * 35
^*

flempms^ Médecin à Louvain 141

Potions de Tabac îj/

Préparations du Tahat en poudre

,

lîj. &c.

Préparation du cerat , baume &
onguent de Tabac ïéï

R.
ParefaéHon du Jang 2,7. PÜe

fefait dans lé cœur: là mejme : où

lefang ^ui refis en efi le levain

2,7. z8’

Racines de Tabac^ ontmefine ver-

tu ^ue la Rheubarbe 9
*

' Ranules^veines delà langue 68

Riolan Médecin de Paris 6Î

Î4I*



RolhiCius

Rois,ennemis dtt'ïabaù 84

55

Santal fcrt à préparer le Tahae

en foudre iij

Lefçâvant Tra Paelo Sarpio a

découvert la circulation du fang
aurafort de leanValéeû’ de Bar^

tholin 2-4 2.5

Scheneiderytrés-ioEle&fameux
Médecin Allemand ^a écrit des ca<'

tharres jé. frcmter'inventcuf

des membranes pituitaires ante-

rieures & poihrieures} &des Of-

fres conduits pituitaires:, 6t
Sel de’Xabac ,fe» effets i^\.ma-

mere de Pextraire ija,

Souphre de 'Xabac,x^Ja deJcri^‘

ption tSf

Suffier,MeâecinAllemand, fui a

doélement commenté la pharmt.

copie d'Aushourg

Simon Paulus, Médecin du ^oy
de Dannemarc a écrit dumau'vaist



"vjage du Tahae

Syrop de Tabac ijp fa defçri*

ption La mejine^

TabacûyPtovince du Royaume

de lucatan
,
ou la nouvelle Efpa-^

gne
y
pays natal du Tabac

,
qui en

a pris le nom. f

Tabac masle-. %.fa dejcription 9.-

10& n. iljleurit continuellement

dans le Brefil-.iz.Tabacfemelle-.i'L.

petitTahac ii.i}, culture duTabac

mâlewié‘fapeparaîion-.iâtfescor^

rectifs: ij.fes qualité il nef
ny violentny veneneux-.tt.iz. &c.

Tabac en poudre : 34. ilftpar-
tie du culte des Dieux de l'Amé-
rique : là même, il nepénétrépoint

dans le cerveau:^J . objeSHon con-

tre cette doBrine r 39. Réponjè: 42.

drpages fuivantes jujqu'à la 61.

11 pafe quelquefois dans la bouche t

61 fes effets, comment il agit-. 72.

ilfait éternuer, jè.pourquoy ilé-



fôufdit fAit 'Vomir ieua
Jont pas accoufiumez. 78. Les ma*
ladies dont il guérit 7 y 80.
cllite les operations de Cejprit 8ï
il calme lesin^uietudes& lespaf-
fions 81. 8i. il évacué lesfirofite-x
avec modération 89. U ne nuit
point à la veuè, nonplus epue Pé*
ternuement pi &C. Tabac enpon-
dre ipongihon de Germes noir dr
hlanc lit. Tabac en poudre yCûm*>

tnent il doit efire préparé 113 Ta»
bac enpoudre composé

, eH refiervè
•AUX malades 1x4* Ja defiription^

Tabacenmachicatoire : ixjilcfit
lefintiment de la Joifi de lé
faim^ & conferve lesforces izp.
raifons de ces effets 12.9. il éva-
cué la pituite ijo il doit efireper-
mis aux Vieillards

^

Tabac en fumée'.iit. les Ame-
fipuains l'ojfroient à leurs Dieux i

là mefine. Il efi nuifible aux pou-
mons 136. ilfait dormir (fi pour-



^my'. là ŸneJme,&iyj .ilfait ré*

•ver & pourqmy'. 138 . U efi rendie

far toutes les ouvertures de la te*

fie-, I4Z. & comment \a^"L.lesFre*

firesdtlcs Médecins Indiens s'en*

yvroient de la fumée du Téabac

fourfredire t'avenir. 135

iéhevet, fie vante d'avoir af*

forté le TaLac en France 7
Tornabon^ introduit lefrernier

le Tabac en Italie ; (jt luy donne

fion nom, é
Trochijques , leurs effets-., &

yaiffeauxfalivaires:5i. $%., éf,
6^. &c,

Valvulesdu ceeur eaufientlefoux
fift battement des arteres 2,6. ly,

Vafeur du Tabac, 133 . manie*
fedela recevoir 134

yezaile : 38 . ila flufioft inven*
te que trouve les Canaux qui mei*

VfCnt la fituite de la glande^ylacée

leur defiriftion. m



dans la[elle tmque m palais 58
Vvillis^tres-dûCle MedecmAn-

glois, qui a écrit de Ufermenta-
tion y des févres, des mrmes y de
(anatomie du cerveau y des nerfs

de leur 'vfage
'

Flceres : i6z. comment elles

guerijfent par le Tabac iéq
Vomitifs de Tabac ijS

Vrine , ètoit autrefois employée

à la préparation du Tabac par les

Indiens ig

VvartbonyAnglois/favantAna-
$mijle.

Fin de la fécondé Table.
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anciennes maximes de l’E-

cole qu’ils ont fuivies : On
cherche la vérité par des

routes qu’ils n’ont point

connues : On y marche fur

les traces de Monfieur des

Cartes ; On fe fonde fur

les découvertes qu’en ces

derniers fîecles on a fait

dans la Medecine & dans

la Phyfique, De forte que
ce fujet

,
quelque vieux

qu il foit, s’appuyant fur

de nouveaux principes ,

aura quelque air de nou?

veauté ; & tout commun
qu’il eftjii deviendra pro-

pre à fbn Auteur. D’ail-

leurs
,
on l’explique icy en

François
,
pour donner à

chacun ce que la Langue
Latine, qui feule en a par-

lé
,
fembloit ne referver

qu’aux Doél:es j Et l’oq
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renferme dans l’étendue de

quelques feiiüleSj ce que

des Livres entiers peuvent

contenir ; C’eft pourquoy

on ofe mettre cét Ouvra-

ge au iour ; fe dater

même de l’efperance
,
qu^

s’il n’agrée par fes orne>-

mens, il pourra plaire pat

fon vtilité.

O N confîdere dans ’Di'v'JIm

le Tabac Tes divers

noms ; Tes differentes efpc-

ces ; fa culture , fa prépa-

ration ; fes effets ; & com-
ment il agit fur le corps

humain. On le prend en

poudre , en machieatoire

,

en fumée ; on en tire Teau ;

le fel ; le criftail. On en
fait des parfums j

desTro-
chifques

; des pillules j

des extraiéts} des vomitifs}

Aij



L Ar-
ticle.
Les dt-

?2Ôs

dîi Ta-
bac,

4 Hivoire

des fyrops ; des conferves ;

des clyfteres
; des fomen-

tations ; des cerats ; des

Jaaûmes i des onguents ;

& des emplâtres. On trair

tera donc ces differentes

Ipatieres en autant d’arti-

cles différons 5 Etronfui-f

vra cét ordre dans l’Hi-

ftoire du Tabac
,
comme

le plus propre pour don-

ner vn plus grand jour à

tout ce qu’elle a de plus

remarquable,

C Ette plante a beau-

coup de noms. Dans
les Indes Occidentales, fon

pais natal
,
elle a toujours

porté celuy de Petun, &£

le garde encore aujour-

d’huy
,
foiten l’yn

,
foit en

l’autre Monde. Les Efpa-

gnols,qui la connurent pre?
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iTiierement à Tabaco, Pro-

vince du Royaume de Ju-

catan, ou de la Nouvelle

Espagne, fur la Mer Me-
jciqué J

luy donnèrent celuy

de Tabac, du lieu où ils

l’avoienc trouvée ; <èc le

Dodeur François Hernah-

des de Tolede^ qui l’en-

voya le premier en Efpa-

gne en Portugal
,

éter-

nifa ce nom dans l’Hiftoirc

civile & naturelle de l’A-

merique
,
qu’il écrivit par

l’ordre de Philippe fécond.

Jean Nicot ,
Maiflre des

Requêtes , Ambafladeur

du Roy François fécond,

auprès de Sebaftien Roy
de Portugal en ij6o. en

ayant eu connoiflance par

vn Portugais
,
Officier de

la Maifon Royale ,
la pre-

fenta au Grand Prieur à

A iij
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fon arrivée à Lifbone j &
puis à fon retour en Fran-

ce à Catherine de Medi-
cis : Et tous trois Tayant

mife en réputation
,
par les

expériences qu’ils en firept

faire
,
elle futnommée Ni-

cotianne,l’Herbe duGrand
Prieur , oai l’Herbe à la

Reine.

Le Cardinal de Sainte

CroiXjNonce en Portugal,

& Nicolas Tornabon
,Lé-

gat en France
,
l’ayant les

premiers introduite en Ita-

lie , luy acquirent les noms
d’Herbe de Sainte Croix

,

& de Tornabonne. Qiiel»

ques-vns l’appellent la Bu-
gloffe

, ou la Panacée An-
tarétique : d’autres l’Her-

be Sainte, ou Saine-Sain-

te
,
ou Sacrée

,
foit à caufe

de fes vertus miraculeufes.
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fôit à caufe de fa grandeur 5

de même que Vos Jacrum j

ainfi nommé pour même
raifon* Au refte Thevet

difpute à Nicoc la gloire

d’avoir donné le Tabac à

Ja France 5 &: c’eft fans con-

tcftation que François

Drack ,
fameux Capitaine

Anglois j
qui conquit la

Virginie, en enrichit fon

pais. Liebaut écrit que le

Tabac eft originaire d’Eu-

rope : §£ qu’avant la de-

couverte du Nouveau

Monde
,
on en trouva di-

verfes plantes dans les Ar-

dennes. Mais Magnenus

le rend à l’Amerique ; &
pour refoudre la difficulté

de Liebaut ,
il ofe dire que

les vents en avoient pu ap-

porter la femence dans

l’Europe.



ÎL Ar-
T I C LE.

Efpeces

differen-

tes du
Tuhuc,

1e Ta-
bac
Masle.

8 Idijîoire

T L y a trois efpeces dê
Tabac

,
le Mafle ou le

Grand, le Femelle, & le

Petit. Car comme on at-

tribue diverlité de fexeaux
plantes, celles qui font plus
grandes

,
plus fécondés

, &c
moins agréables en leur
forme extérieure, font cen-
féesdu genre mafculin; &
celles en qui fe trouve le

contraire, du genre fémi-
nin.

La tige du Mafle efbde
differente grandeur, félon

les differenspais. En Amé-
rique elle égale la hauteur
d’vn Citronier : en Hol-
lande elle efl: de trois cou-
dées • en Lombardie de
quatre.-en Guyenne,danslc
Languedoc & dans la Pro-
vence, de cinq. Sagrofleur
cfl: à proportion de fa hau-
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teur. Elle s’appuya fur vne

baze d’épaifleur ôc de lar-

geur allez confiderables; &:

jette dans la terre vne in-

finité de racines inégales

entr’elles . Ces racines font

jaunes au dedans , ôc. blan-

ches par leur écorce ,
qu’el-

les quittent aisément ; &C

ont même vertu (dit-on )

que la Rheubarbe.

Cette tige d’efpace en

efpace, à la diftance d’vn

pied
,
ou la nrcitie moins,

forme divers nœuds ,
d ou

fortent tantoft des feuilles

immédiatement-; & tan-

toft des branches qui por-

tent des fleurs avec de

moindres feüilles. Ces

feuilles font grandes ,
é-

pailfes ,
oblongues ,

vn

peu velues ;
comme el-

les fe terminent en pointe,

Av



avec quelque forte de con-
tradion en toute leur cir-

conférence
,

particulière-

ment vers la tige
,
qu’elles

femblent étraindre
,

elles

s’arondiflenten vne cavité

notable au dedans. Il y
en a d’vne coudée &: de-
mie de long } & d’vn pied
& demy de large. Elles a-

bondent en fuc } & font

comme enduites d’vneliu-

meur fi vifqueufe
,
que les ^

moucheron^ s’y prennent
aisément. Leurxhnkuf, eft

d’vn vprt palilTant j leur'

odeur éft forte & defagrea-
ble J Idur gouft acre& brû-
lant.

Les fleurs, qui font ap-
puyées d’vne queue aflez

ferme
, fortent fort étroites

d’vn bouton ovalle canelé
en long ; s’élargilTent par
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le haut comme vue trom-

pette; &C produifent cinq

angles en leurs extremitez.

Elles font incarnates ; &
enferment cinq filaments ,

auec vn rejetton aflez me-

nu , vert du commence-

ment, puis tanné, où la

graine qui eft: noire & pe-

tite ,
femblable à celle du

pavot, commence à ger-

mer quand la fleur fe fa-

ne.

Il femble que le Tabac

veüille à toute heure ou

finir
,
ou fe renouveller :

car en vn même temps on

y void des feüilles èc des

fleurs au delà de leur ma-

turité
,
d’autres qui en ap-

prochent
,

&L d’autres en-

core qui ne font que fe

produire.

Il fleurit continuelle-

A vj



Le Ta.

BAC
Lemel-
LE.

L E Pi-

titTa-
BAC.

Il Hijlûire

ment dans le Breîil
, où

la terre eft bonne
, & l’air

toujours temperé } & ne
vit que dix ou douze ans.

Sa graine fe conferve fix

années en fa fécondité; &
fes feüilles prés de cinq en
leur force.

Le Tabac Femelle a vne
tige moins haute;des feüib
les plus étroites; des fleurs

d’vne figure plus ronde. Il

fe produit de la graine du
Mafle ; lors quelle dégé-
néré

,
ou par le defaut de

la terre , ou par le peu de
foin qu’on a de le cul-

tiver.

Le Petit eft moindre en
effet que les deux autres

en toutes chofcs ; &: naît

de la graine du Tabac Fe-
melle

J lors qu’elle s’affoi -

blit par quelque caufe que
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ce foit. Quelques - vus

neantmoins doutent que le

Petit foit bâtard du Fe-

melle j èc le faifaiTt d’vne

autre efpece, le nomment
la lufquiame noire.

L e s lieux les plus fa- iiî-Ar-

meux où il croift ,
font

Veiine,leBrefil, Bornéo, îure di'ii

le pais des Amazones,Vir- Tabac,

ginie
,
les Ifles de Sainte

Marguerite , de S . Luc ,
de

S. Chriftophe, l’Italie, la

France ,
la Hollande, l’An-

gleterre, autres. En-

tre tous ceux du nouveau

Monde, celuy de Verine

eft le meilleur : celuy, de

Virginie le fuit -• celuy de

l’Amerique eft le plus fort :

celuy de l’Europe le moins

nuifible. Aufli foit en fy-

rops , foit en conlerves par-
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ticulierement, ileft à pré-

férer à l’autre
;
qui d’ail-

leurs eft moins conforme
à noftre temperamment ;

&: qui eft déjà vieux
^
lors

qu’il nous eft apporté.

Le Tabac veut eftre

planté en pais vny, Ipa-

cieux
,
humide, qui foit

gras de foy-même, & d’au-

tant plus par art y que le

climat eft Septentrional ;

&: il demande l’abry d’vne
muraille fort haute pour le

parer du vent du Nort &
du froid,fon ennemy capi-

tal.

Dans rAmerique,on le

feme environ l’Automne ?

dans l’E urope,au mois d’A-
vril ; dans IVne

, &: dans
l’autre

,
quand la Lune

croift : mettant dix ou dou-
ze grains enfemble dans yrï
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même trou. De ces grains

fe forment autant de tiges

qu’on leve en mote
,
pour

les feparer ; &: puis qu’on

replante à quatre pieds l’v-

ne de l’autre.

A U commencement de iv.ar-

luillet on cueille tou-

tes les feüilles
,
à la referve ration

de dix ou douze des plus
y

1 *1 ' b^c,
grandes : on les pue ,

apres

en avoir fepare les deux

plus proches de la terre ,

nommées Bacheros
;
parce

que l’odeur
, & le gouft en

étant ÿes defagreables
,
el-

les ne peuvent eftre mê-
léelavec les autres

,
qu’el-

les ne leur communiquent
leurs mauvaifes qualitez.

La raifon pourquoy ces

deux - cy font differentes

des autres , eft quelles font
è
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{îtuées le plus prés de la

racine & de la terre
,
où el-

les reçoivent ce que leSuc,

qui nourit la plante a de

plus impur, & ce que les

vapeurs & les exhalaifons

ont de plus fouffreux,& de

plus falé
;

que d’ailleurs

elles font à couvert du So-

leil fous les autres.feüilles.

Enfuite l’on met le tout

fous vn preffoir pour en ti-

rer le Suc
,

qu’on fait

boüillir avec du vin
,
fau-

te duquel les Indiens fe

fervoient autre-fois d’vri-

ne, OnlailTe cuirçj^eSuc

jufq’uà confidence de Sy-

rop
,
nommé Caldo par les

Efpagnols ; on y adjoufte

beaucoup de fel pour le

conferverj&on l’aromatife

avec quelque peu d’ànis

&c de gingembre Septen-
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trional. Dans la prépara-

tion de ce fuc, Magnenus

fubftituë l'Hydromel au

vin, qui nuit à la telle; le

gingembreOricntal,àrOc-

cidental ; le Sel de Tabac

au Sel marin J &: ajoute le

fenoüil & la canelle^

Le dixiéme ou le quin-

ziéme d’Aouft au decours

de la Lune,que les grandes

feüilles de refecve font en

leur parfaite maturité ,
il

faut les cueillir ,
&: les

tremper dans ce Suc vn

peu plus que tiede ; les

étendre l’vne fur l’autre,

ou litfur lit ^ à la hauteur

de deux pieds : ^ les tenir

couvertes de quelque drap

en lieu chaud ,jufqu’àleur

entière fermentation
,
qui

fe connoift à leur couleur

ou rouge ou roulTe. En-
O
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Tuite on enfile ces feüilles

par l’endroit ou leurs co-
tons font plus gros ; &: on
les lai fie fecher en divers

pacquets
, à couvert du So-

leil
,
qui en feroit exhaler

les parties les plus fubtiles,

où refide leur vertu. Lors
qu elles font prefque fe-

ches
, on les corde pour les

conferver & les tranfpor-
ter aifénient. Aureftel’on
ne fe fort point ny de la

graine
,
ny de la racine du

Tabac
, à caufe de leur ex-

tréme force. Que fi le Ta-
bac eft fort vieux

, les

Marchands pour le renou-
Vellerlefont bouillir quel*
que peu dans vne efpece
de Syrop

,
où entr'autres

chofes l’Euphorbe eft em-
ployé

; & pour leur vtilité,

ils le rendent ainfi très nui-
fible.
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Al egard des effets du

Tabac Mafle ,
il e- Effets

chauffe au fécond de^rc 5

èc défeche au troifiéme.

Il a vne odeur forte ,
mais

aromatique ;
vne faveur

acre ,
falée ,

mordicante*

Il ouvre ,
il iqcife , il atté-

nué ,
il évacué la pituite

& les ferofitci. H fait fuer i

èc provoque rinfenfible

tranfpiration J il vnit& fo-

mente les efprits ; il répu-

gné au venin du Pavot SC

de THellebore ;
il confo-

nde les vlceres Sc les playcs

même empoifonnées : il

fait dormir& rever , com-

me on dira plus ample-

ment cy-aprés. Il a pour

amis les Aromates ; 8>C pour

ennemis le fouffre Sc la

rouille de fer.



Il éva- Entre les remedes qui

diiéZè-t.
évacuent le flegme, il neft

pas du nombre de ceux
qui font bénins

,
ou de

ceux qui agiflènt avec vne
violence veneneufe ; mais

de ceux qui tiennent le

milieu
, & dont la force eft

innocente. Car, s’il agite

les humeurs, 66 purge par

haut 8c par bas
,

il ne laif-

fé aucune marque de ma^
lignité. Aufli par ces exé-

crerions ii excite l’appetit;

66 renouvelle pour ainli

dire
,
toute l’œconomie du

corps humain. Lorsqu’-

on le donne en potion
,
il

doit être corrigé par queL
ques-vnes des chofes fui-

vanres ; le Macis
,
le Giro-

fle, la Canelle, le Roma-
rin

,
le Maftic

,
le bois d’A-

loës, le Styrax, l’Oximcl
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de vin d’Efpagne : fi tou-

tesfois le mélange des aro-

mates &c des purgatifs elt

falütaire, veu qu’ainfi, au

jugement de Suffi er,ces re?

medes excitent deux mou-

vemens contraires, &tra'

vaillent en vain la nature,

Quelques - vns nean-

moins , pour prouver qu’il 5’*/ efi

eft veneiieux objeLtcntl ex-

perience de certaine quin-

te -elFence de Tabac, qui

fut aportéc de Florence à

Paris,U y a quelque temps;

dont vne feule goutte in-

troduite dans vne piqueure

faifoit mourir à l’heure

même
Mais comme le Tabac,

enlbn naturel, ne produit

rien de femblable ,
cette

quintSreffence devoir être

fufpeêfe de quelque mê-
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lange, ou du moins elle

êcoic devenue veneneufe

par les diverfes prépara-

tions qu’elle avoit receuë

delaChymie, En effet, la

macération
,
la diftilation,

& l’adion du feu peuvent

changer la nature d’vn

corps i & convertir en poi-

Ibn ce qu’il a de plus in-

nocent
;
puifque la macet»*

ration eft vn degré vers la

pourriture
j
que la diftüa-

tion
,
qui tend à feparer les

parties fimples du compo-
fé , affervitquelquesfois les

bonnes à la domination des

mauvaifesj&que le feu,doç

elles font pouffées, ou les

altéré
,
ou leur laiffe tou-

jours quHque empreinte

de fa chaleur. C’eft ainfi

que de la caffe ou du miel

on tire yn cfprit qui difTpuf
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rorj&: que du )us de citron,

fi falutaire dans les fievres

,

on fait de 1 eau forte par de

frequentes rétifications.

Le Tabac eft vtile aux

fanguins ; &c comme necef-

faire aux pituiteux. Mais
il eft défendu aux enfans,

ife aux femmes grofles
,

fi

elles n’y font accoutumées,

On s’en fertpar précau-

tion & par befoin dans le

mal même. En toutes les

formes que la Medecine
iuy peut donner , & de

quelque façon qu’il foit

donné, il agit avec autant

de force que de prompti-

tude
,
par fes parties les

plus fnbtiles, qui fuivent

toujours le cours du fang,

:î;

MF Ais comme il eft im- vi.Ar^

polfible de concevoir TICtE.



Commet
leTahac

agit Jur
le corps

humain

Çircu-

lation

dujang
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parfaitement par quelles

voyes il opéré de la forte ,
fi

l’oni ne fçait le mouvement

Sc la diftributionjla confor-

mation
,
l’arrangement &C

la communication despar-f

ties contenues &c contenan-r

tes de nôtre corps
,
on trai-^

terade ces diverfes chofes

en peu de paroles ; afin que

ceux qui n en font pas in-

ftruits, qui ne le peuvent

efire d’ailleurs ,
en acquie^-

rent par la feule lefture de

ce difeours la connoiflance

qu’il en faut avoir pour

comprendre ce qui fera

cy-aprés appuyé fur ce fon?

dement.

On commencera par la

circulation du fang
,
eem-»

me êtantle principe de ces

raifonnemens
,
apres avoir

jr.eiuarqué quelle aefté dé-

couverte
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couverte par Frà Paolo,

Sarpio,Venitien,ReIigieux

de l’Ordre des Services
,

publiée par Guillaume

Harveus ,
Anglois , Méde-

cin de Charles
,
Roy de la

Grande Bretagne j illur

ftrée par ^onfieur des Car-

tes.

La veine-porte
,
& les

autres moindres veines qui

tendent de la circonférence

au centre
, y conduifenc le

fang
,
quelque petite qu’en

puilTe eftre la quantité ;

leverlent continuellement

dans la veine-cave
,
qui le

mene droit vers le cœur.

Car les membranes de ces

vailFeaux fe relTerrant tou-

jours vn peu
5
fur tout cel-

les de la veine-cave, qui

bat manifeftement depuis

le foye jufqu’au goder, ils
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^ion du

fmg.
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poulTent le fang en avant,’

& luy donnent vn mouve.
ment d’autant plus prompt

Sc plus libre
,
que dés les

excreraitez ils groffifTent de

plus en plus à mefure qu’ils

s’en éloignent. Et comme
C)

d’efpace en efpace ils ont

des valvules ou de petites

portes
,
qui s’ouvrent du

cofté du co2ur, ôc fe fer

ment de l’autre ; ils em-

pêchent,par ce moyen,que

le fang ayant vne fois coulé,

ne puifTe retourner en ar-

riéré.

De cette forte le fang

paflè en grodes goûtes de

la veincrcave dans le ven-

tricule droit du cœur
,

s’y dilate &: s’y raréfié en

vn inftant. Cequifefait

par ce feu farslumicre,con-

tcnu en tous les pores du
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cœur, femblable à ces au*
très feux qüe -produit le

mélange de quelque li-

queur , ou de quelque
levain, dont le corps au.

quel on le mêle, eft dilaté,

de la même façon que le

pourrait être
,
ou du fang

ou du lait, que l’on ver-

fcroit goûte à goûte dans

vn vafe fort chaud. En-
fuite le fang monte com-
me en vapeur par la veine

arterieufe dans le poumon,
où il fe condenfe par le

mélange de l’air,que l’afpre

arterey laiffe entrer & for-

tir à toute heure ; & fe

portant de la veine arte-

rieufe dans 1 artere veineu-

fe
,
par les anaftoraofes qu’-

elles ont entr’elles
, tombe

encore par l’ouverture de
csllç-cy,goûte à goûte dans

3ij
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dans la cavité gauche du
cœur. Là U fe raréfié &: fc

dilate vne fécondé fois,avec

plus de force qu’à la pre-

mière ; & d’vn cours plus

vifte & plus vehement en-

tre dans l’aorte ,
dont le

tronc afcendant conduit fes

parties les plus vnics &: les

plus fubtiles au cerveau :

où elles prennent la forme

d’efprit animal ,
tandis que

le tronc defcendant de cet-

te grande artcre porte aux

vaifléaux deftinez à la gé-

nération fes parties qui

font moins tenues 6c moins

agitées. Après cela, toutes

les autres arteres reçoivent

de celle-cy le furplus de

ce fang ; 6c en partie le

diftribuënt par tout le

corps
,
où il s’attache à fes

fibres pour le nourrir, 52
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y
réparer ce que leur agi-

tation continuelle en fait

exhaler; S>c en partie lera-

portent dans le^s veines ,

dont les étroits orifices font

eftimcz joints à ceux de

fes arteres
,
où il s’arétc vn

peu pour circuler, &:fere-

étifier encore dans le cœur.

Mais cette rarefaélion

^dans l’vn & l’autre ventri-

cule ne fe fait pas telle-

ment, qu’il ne refte tou-

jours quelque peu de ce

fang dê)a raréfié dans ces

cavitez
;
pour

y fervir com-
me d’vn levain à la dilata-

tion fuivante qui fe fait

dans le cœur, le principal

reflort du mouvement du
corps humain. Au refte, fi

du ventricule gauche du
cœur d’vn homme fain

,
à

chaque pulfation que le
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que lefang fe dilate, il en
fort vn peu plus de deux
dragmes , comme tonte la

mafle du fang n’cft d’ordi-

naire que de vingt-cinq

livres
,

que le poux bat

mille fois en demie-heure,
elle circule entièrement en
ce peu de temps.

Quoy qu’il en foit, de
la rarefaftion du fang re-»

fuite le poux ou le batte-

ment des arteres , lequel

dépend des onze petites

peaux
,
qui comme jutant

de petites portes ouvrent
&: ferment les entrées des

quatre vailTeaux qui re-

gardent dans les deux ca-

vitez du cœur. Trois
, font

pofées à l’ouverture de la

veine-cave dans le cœur j

lefquelles s’abailTent lors

qu’il ell allongé defenflé
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pbur y
lai (Ter entrer le fang;

&: au contraire rehauf-

fent lors qu’il s’enfle &c fc*

racourcit, pour empêcher

le fans àc r’entrer dans la

meme veine. Trois autres,

font à l’entrée de la veine

arterieufe
,
qui permettent

au fang de monter dans le

poumon, &luy défendent

de rerourner dans le cœur.

Deux autres
,
à l’entrée de

l’artcrc-veineufe ,
fembla-

blés à celles de la veine-

cave j
lelquelles fuflîfent

pour fermer fon ouverture,

qui cftoblonguc, d’autant

que l’artcre veineufe efl:

preflee d’vn côté par l’aorte

&c de l’autre par la veine

arterieufe. Ces deux val-

vules s’ouvrent ,
lors que

le* fang étant pafle de la

veine arterieufe dans cette

B iiij
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artère veineure coule daiss

le cœur > &: puis fe ferme
.pour empêcher qu’il n’y

retourne. Et les trois autres

enfin , font à l’entrée de la

grande artere , femblables

à celles de la veine arte-

rieufe. Ainfi lors que le

poux vient à cefler
^
les val-

vules des deux veines font

ouvertes
,
comme celles

des deux artères font fer-

mées
, & laiflènt tomber

deux goûtes de fang dans

les deux cavitez du cœur.

Alors ces deux goûtes qui
fe dilatent, ferment auflî-

toft les valvules de la veine

cave & de l’artere veineu-

fe; &: ouvrant celles de la

veine arterieufe &r de l’a-

orte, y entrent prompte-

ment& impetueufement,

&font ainfi enflsrlecœur.
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&: toutes les aiteres du

corps. Puis ie coeur & les

artères fe defenflenc , ôC

fucceflivementde la même

forte ; & c eft ce qui^ pro-

duit la dilatation de 1 arte-

ïc nommée dinitole fs,

contraction nommée//
iûle. ‘

Telle eft donc la circula-

tion, par laquelle le fang

s’échauffe èc fe fubtilife i

fe peifeétionne & fe con-

ferve ; S£. fè diftribuë a tou-

tes les parties du corps , fé-

lon leurs differen? vfages-

Tlle eft prouvée par la con-

ftruCtion du cœur; par celle

de fes valvules ,K par leur

divsrfe difpofition ;
par la

ligaturé des arterp, qui les

fait groffir du coté du cœui

& empêche quelles ne por

^nt le fang vers les extre-

îfeunjes

di cit
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înitez
;
par celle des veines,

qui recient le fang vers les

cxtremicez
, & iuy fernie

Je paifage vers le cœur; pat
îa transfufion du fang d’vn
animal dans vn autre ;

enfin par des taifons des

expériences, ficovainquan-
tes, qu’il eft impoflible delà
révoquer en doute.

aI'-' TV 4’Ainttnant,pourre.

Du ru- X ^ lïoftre lujet,

hae en le Tabac en poudre fit,au-

^^defès vne partie du culte

effets, des Dieux de l’Amérique,
Les Indiens le mettoient
furie bûcher au lieu de vi-

dîmes ; & le plaçoient fut

les Autels,comme pour au-
thoriler lesadoratiôs qu’ils

Inyrendoicnt. Dans leurs

navigations
,

s’ils eftoienf

en, danger dépérir, il lejec-
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tDient en l’air &: dans la

mer
;
pour apaifer le cou-

roux du Ciel
J &c celuy des

vagues. Dans toutes les

parties de noftre monde il

s’eft juftement acquis vne
très-grande eftime. Il a

la voix des Cours aufli

bien que celle des peuples.

Il captive les plus hautes

puiflances. Il a parc aux
inclinations même des Da-
mes les plus Illuftres. Il

eft la paillon de divers

Prélats, qui femblentn’en

avoir point d’autres ; Sc qui

ne peuvent pecher par ex-

cez,qu’en l’vfage innocent,

quils en font à toute heu-

re.

Audi quelques Méde-
cins ,pour liiy faire l’hon-

neur qu’il mérité, veulent

qu’il foie receu dans le

B vj

Si leTa»

bac

Vetre

dans le

cerveau.
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cerveau ; ôc luy aflignent

vn même logement qu’à

i’ame. Car, félon leur opi-

nion,étant atiré par le nez ,

il prend pour entrer dans

la telle le chemin qu’ils

aflignent à la pituite pour

enfortir; & de cette façon

il s’inlînuë dans le trou de

l’os cribleux De là il en-

voyé fa vertu dans la cavité

fphenoïde, aflife entre les

narines & la felle Turque;

puis à la glande pituitaire,

par les deux canaux pofte-

rieurs qu’elle avers lenez,

ou par les trous de l'os

fphenoïde,que l’on prétend

être fpongieux -, Sc enfin

dans l’entonnoir ; dans le

troifiéme ventricule du

cerveau ; &: par celuy-cy

dans tous les autres
,
qui

ont communication entr’«
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Mais le Tabac ne fçau* U n'y

roic tenir ces diverfes voyes

qu’on luy trace ; &C c’eft

vne vérité déformais cer-

taine. ,
après ce que le fa-

meux Scheneider a fi do-

étement écrit du cerveau

dans fon Traité des catar-

rhes. Car les trous de l’os

cribleux font obliques

,

ne regardent pas direde-

ment vers les narines, mais

dans la cavité de la bouche

& vers le gofier ,
aux par-

ties le plus en arrière, prés

des apophyfes de l’os cu-

néiforme ; & ils fcîfct fi

exaélement bouchez de

divers plis de la dure-mere

& des fibres nerveux qui

le traverfent
,
que l’air me-

me n’y fçauroit entrer.

Outre que la cavité fphe-

noïde n’eft point ouverte
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vers les narines
; Que les

deux cables de l’os, donc
elle emprunte le nom , ne
font point porcufes , ny
perfées

,
comme l’on fe

perfuade, en vne infinité

d’endroits au tour de la

felle
;
que les trous que

l’on y trouve eneftec.fonc

remplis de nerfs, de veines

,

& d’arceres, & n’aboutif-

fent point au nez
; Que la

glande pituitaire ne reçoit

point la pituite, & ne s’en

décharge pas , comme l’a

cru Vezale, par deux de
fes otnaux qu’elle envoyé
en cette partie -, Q|^il n’y

paroift jamais aucunes tra-

ces notables du cours de
cette humeur, ny fembU'
blemenc dans les excroif-

fances mammillaires
,
puis

qu’elles font toujours pures
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nettes , ny dans l’enton-

noir, ny enfin dans les ven-

tricules du cerveau,

Quoy que cette doarine

foit appuyée fur laparraite

connoiflance de l’anatomie

de la telle
,

elle ne lailTe

pas neanmoins d’etre com-

batuë par ceux,entr’autre.s,

qui veulent attribuer au

cerveau deux voyes dire-

aes d’excretion, l’vne par

le nez ,
&c l’autre par le

palais.

Premièrement ,
on obje-

aeque la pituite coule des

ventricules fur les apophy-

les mammillaires; èc delà

dans le nez par les trous

de l’os cribleux, quoy qu’ils

foient bouchez par les di-

vers plis de la dure-mere,

& par les fibres nerveux

,

que les apophyfes mam-
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iiaillaires envoyenc aux
narines, Car, dit-on

,
la

chaleur & l’efprit dilatent

les pores de ces nerfs de

ces membranes, de forte

que la pituite y peut palfer,

de même que l’eau pafle

par vn crible.

On ajoute, que fi les

impreflions des odeurs pé-

nétrent du nez aux apo-

phyfes mammillaires , la

peut bien couler

des apl^hyfes mammillai-
res au nez.

Et pour rendre cette

voye plus manifefte
, on

allègue l’experience de
plufieurs perfonnes travail-

lés de maladies céphali-

ques, qui s’en trouvent

foulagez
,

aufii toft que
quantité de ferofitez leur

coulent par le nez.
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Ën fécond lieu

,
on ob-

jede que les ventricules

font le réceptacle de la

pituite ;
qu’ils la verfenc

dans l’entonnoir fur la

glande pituaire; & par fes

quatre canaux dans le pa-

lais. On veut que cette

pituite foit épanchée en

ces cavitcz par le regorge-

ment qui s’en fait dans les

glandes, que le tiflu cho-

roïde tient enlacées 5

qu’elle y découle encore de

tous les pores du cerveau
^

où elle fert de véhicule

aux efprits
,
dont l’agitation

l’ayant atténuée
,

elle fe

réduit en vapeur,& reprend

enfn fa première forme

,

lors qu’elle pafle dans les

ventricules.

Ces difïicultez font fans

doute plaulTibles ; mais

Seconde

Ohjeèho
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neantmoins il n’eft pas dif-

ficile de les refoudre.

On répond à la première

que les ventricules, & les

apophyfes mammillaires

n’ont point d’ouverture

vers les narines : que les

les trous de l’os cribleux
j

comme on a dêjadit,abou-

tifl'ent au palais pluftoft

qu’au nez : Que les mem-
branes& les fibres ner veux,

qui bouchent ces trous „

font naturellement abreu-

vez de l’humidité qui leur

eft necelTaire : Q^e s’il en

venoit davantage
,

ils ne

pourroient la contenir, ou
que s’ils la recevoient

,
ils

s’enfleroient encore
,
&

fermeroient leurs conduits

plusexadfement; de même
que les toiles , dont les

pores font plus ouverts
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lors qu’elles font feches,

&: plus ferrez
,
lors qu elles

font moüilléeSi

Au refte^ quand la cha-

leur & l’efprit dilaceroient

alTez les pores de ces parties

pour donner palfage à

quelques ferofitez
,
cetcc

étroitevoye nefuffiroiepas

au cours immodéré des

eaux qui coulent fouvent

par le nez. D’ailleurs ilefl:

évident que pour vne ex-

crétion fi grande & fi ne-

ceffaire la nature ne fe fc*

roit pas contentée de faire

des conduits impercepti-

bles.

A l’égard des efpeces des

odeurs que l’on compare
aux humeurs, il n’y arien

de fi different; les premières

eftant plus tenues & plus

agitées que les autres ;
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rien de fi faux que lacon-^

fequence que l’on en tire.

Puis que ces efpeces ne

vont qu’au haut de la

membrane du nez
,
ou re-

fide l’odorar ;& ne peuvent

pénétrer jufqu’aux ventri-

cules
,

fi de leurs cavitez ,

il n’y a point de conduits

ouverts jufques aux nari-

iies.

L’experiertce que l’on

allégué des perlbnnes qui

reçoivent du foulagement

dans les maladies de la

telle , enfuite de l’excretion

de la pituite par le nez,

n’eftpas moins trompeufe}

& ne doit pas ellre moins
fufpedle. Car le paroxifme

celTe en eux autrement que
l’on ne penfe. Le malade
fouffre tandis que les ar-

tères portent au cerveau



du Taèac. 4f
plus de feioficez que les

veines n’en peuvent rece-

voir. Mais lors que ces

artères fe dégorgent dans'

celles qui aboutiflent à la

membrane du nez ,
les vei-

nes épuifent promptement

l’humeur épanchée dans

la telle ; &c en oftent ainli

la caufe de la douleur.De
forte que l’eau qui coule

par les narines fort de la

malTe du fang, & non de

celle du cerveau ;tandisque

la ferofité renfermée dans

le cerveau r’entre dans la

même mafle du fang
,
ou

par les vaifleaux lympha^

tiques
,
qui arofent la fub-

ftance intérieure la fu-

perficie du cerveau ; ou par

ces veines dont les orifices

extérieurs aboutiflant à la

partie haute du nez
,
ont
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fait croire à quelques Mo«
dernes qu’elles pouvoienc
lervir à cette évacuation.

A la fécondé difficulté

on oppofera feulement,
pour ne point ennuyer

,
fîx

raifons principales qui fe-

ront fîmplement déduites,

à

la maniéré de la vérité
,

qui va toute nuë.

Si la pituite êtoit con-
tenue dans le cerveau

, el-

le ne pourroit être évacuée
par les ventricules fjpe-

rieurs; ny par les apophyfes

mammillaires
; ny par fos

cribleux, puis qu’il n’y a
point de conduits ouverts
en aucunes de ces parties.

C eft pourquoy dans les

l'îydropifîes de la telle
, les

ferofitez ne peuvent s’é.

couler ny par les narines
,

ni parla bouche. D’ailleurSj



du Tahaç, 47
fupposc qu’il yeucpaiTage,

Il la pituite remplifloit ces

ventricules
,

l’air &: les

odeurs, qui f^Ion le fenti-

mentds l’Ecole, fe doivent

porter dans fes cavitez, y
penetreroient avec peu ou
point d’effet.

Ces deux ventricules

n’étant point ouverts par-

devant
,
la pituite devroit

prendre fon cours vers le

troifiéme ; Sc de Ta defcen-

dre dans l’entonnoir. Ce-
pendant leur partie ante-

rieure eft plus abaiffee que
la pofterieure

,
ou il y a

naême vne éminence con-

fiderable, De forte que
les humeurs ne pourroient

furmonter cette hauteur

qui leur fermeroit le paffa-

ge;S<:s’amafferoientdans cét

enfqncemcnt
,
où elles flo-
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teroient comme font les

feroficez dans le ventre des

hydropiques. Ce qui arri-

ve aulh contre l’intention

de la nature dans les hy-

dropifies de la telle , oà
les arteres aportentplus de

'

ferolitez que les veines n’en

peuvent recevoir. Outre

que le troilîéme ventricule

n'ell pas de grandeur qui

réponde a celle des autresj

& que luy feul devroic

contenir ce que ces deux

enlemble luy fourniroient

jncelFamment.

LoiTque le cerveau fe

dilateroit, la pituite entre-

voit plus ayant dans les

pores fi neantmoins ils

croient* alT’z larges pour
;

donner pafTage à quelque

corps m >ins délié &C moins

tenu que les efprits.Quain.i
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il fe referreroic , loin que

cette humeur fe portaft

toufiours droit aux ventri-

cules ,
elle s’épancheroit de

cofté & d’autre
, comme

fait l’eau à la fortie d’vne

éponge que l’on preffe : &
d’ailleurs la pituite iroit

d’autant plus mal aifément

dans les ventricules
,
qu’ik

font fitués dans l’écorce

du cerveau , c’eft à dire

dans fa partie la plus du-

re ,& la moins poreufe.

Si la pituite, quieft acre,

fâlée,& fouvent corompuë,

fejournpitdans ces ventri-

cules
,
comme il arrive fou-

vent,au jugement de ceux

de l’opinion contraire
,
elle

piqueroit & rongeroit à

toute heure cette portion

fil fenfible de la piê-niere

qui environne ces cavi-
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tez ,
veu que cette tuni-

que eftant fort tenue ,
ne

pourroit refifter
, comme

font celles du fiel
,
de la

veflie & des inteftins , à

l’acrimonie de la matière

contenue. Elle fe trouver

roit fouvent auffi déchirée

à l’ouverture du cerveau
^

quetoufiours elle y paroift

entiers. Par ce moyen la

pituite cauferoit neceflai-

rement de cruelles dou-

leurs de tefte
,
des epilep-

fies ,
des apoplexies ; & lè-

journant dans le troifiéme

ventricnle, elle corrom-

f

>roit la glande pineale, Ô5

e tilTu choroïde ,
ou . du

moins fjroit obftruftion

dans fes vaiffeaux , qui

font fi déliez èc fi petits i

elle ofi^roit au cerveau fa

filancheur
,
qu’il ne quitte
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point 5 elle infederoit con

-

tinuellement la partie la

plus éminente de l’hom-
nie,& feroit vn cloaque du
lîege de Tame,

Si la pituite eftoit conte-
nue dans les ventricules du
cerveau d’vn liommefain,
tandis qu’il eft vivant

,

elle s’y devroit trouver auf-
fi-toft qu’il feroit mort par
quelque prompt accident;

Et neantmoins, en pareille

occafion, on n’y a jamais
rencontre que cinq ou fix

goûtes d’eau
,
qui hume-

dent vn peu ces cavitez.

Il eft vray qu’il y a quanti-
ce d Çiu dans les ventrieuf

les de ceux qui meurent
de longues maladies : Mais
lors qu’ils expirent, elle s’y

engendre de ees vapeurs
humides

^
qui fe forment

C ij
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de la refolution des efpirits j

où ellen’eft autre chofeque

laferofité exprimée des ar-

tères, qui Te relâchent èc

s’afFaiiTcnt quand la char

leur & la vie font preftes à

^éteindre.

Si l’on vouloit au moins

que la pituite fuft renfer-

mée dans le quatriefme

ventricule
,
comme il eft

reveftu dvne membrane
fèrablable à celle des au»*

très ,
elle y produiroit des

douleurs fenfibles.Elle fe-

roit contrainte de pafler de

cette cavité dans la troifîé-

me par lés étroits conduits

qui vont de l’vnc à l’autre ;

ic n’y pourroit avoir vn

cours aufll prompt &: aufli

grand que manifeftement

elle là quelque fois. Elle

ne pourroit fe porter de ce
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quatrième ventricule, qui
eft placé dans le petit cer-

veau , jufques a la cavité

d,u troilîéme pour defcen-

dre dans l’entonnoir
; puif-*

que celui-cy eft dans le cer-

veau en vne fituation pluâ

élevée que le quatrième.

Ces ventricules font de-

ftinez à recevoir le cours

des efprirs
,
qui commen-

cent à prendre la forme
d’efprits animaux dans le

laffis choroïde, Si achèvent
de fe purifier lors qu’ils

paflet par leurs pores;& par

confequentees ventricules

Tierenfermêtpas la pituite,

puifqu’iln’eft pas apparent

qu’ils euflet receu de la na-

ture deux vfages fi difF^renS

& fi contraires. Ces elprits

s’en forment eux-mefmes
la demeure

,
lors qu’ils



/4 H/Jioire

montent du cœur au cer-r ^

veau par les arteres caro-

tides
J
divifées dans la par-

tie intérieure de ces cavi-

rez en plufieurs rameaux ÿ

l’vn defquels produit le

laflis choroïde
,
qui envi- -

ronne la glande pineale v }

& luy porte ce vent fi fub- î

til, cette flamme fi vive&
i

fi pure que l’on nom- \

meefprit animal. Car agif-

fant avec violence
,
ils di-

^
latent la fubUance du cer- >,

veau; & empêchent qu’au- '

cune autre matière ne puif-

fe remplir cette efpecc. Ils .5

l’occupent auflî toufiours
;

tandis que l’homme eft en
'

fanté ; &: s’il y a quelque
,

pituite,comme elle n’y refi-
’

dequ'en petite quantitéjOU

feulement en forme de

vapeur, ils ne laiiTent pas
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de paffer dans les porcs du
cerveau

,
pour y faire leurs

fondions.

Ces preuves n’eftanr donc suite de
_ _ t* . ^ ^ L-i.r ht-,Varque trop fortes pour dé-

truire la première partie de j^nde

robjedion que l’on fait >

il faut pafler à la fuivan-

te. Et quoy que défor-

mais il foit confiant que
l’on cherche en vain le

cours d’vne humeur
,
qui

h’eft point dans le cerveau
j

il efl neceflaire d’obfer-

ver fi c’efl au moins avec

quelque apparence de rai

-

fon.

Suppofant que la pitui-

te coulafl des ventricules

par l’entonnoir
, elle ne

pouroit être évacuée par

la glande pituitaire dans

le palais. Car Tos fphc-

noïde qui eft entre deux

,

C iiij

U



n’eft point perce , & le très

<io£te de Villis
,
qui depuis

peu a fait fi exadement l’a-

natomie de la telle
,
en eft

vn témoin irréprochable

,

« & s’accorde avec Schnei-

der fur ce point. D’ailleurs

fi cette glande êtoit defti-

néc à recevoir le cours de
la pituite

, elle feroit tou-

jours proportionnéeentous

les animaux a la quantité

de cette humeur
, c’efl à

dire à celle du cerveau*,

qui étant plus grand feroit

plus humide. Cependant
en vn homme jeune& fain,

qui d’ordinaire a trois li-

vres de cervelle, cette glan-

de ne pefe que dix grains;&

dans vn cheval, par exem-
ple, dont le cerveau n’a

de poids qu’vne livre

demie, elle pefe jufqu’à
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trente grains. De forte

que fi Ton confidére fon

étendue , & même fa con-

formation & fa fituation
,

il fera facile àjuger qu’elle

eft trop petite pour conte-

nir la pituite , trop dure
pour la recevoir, trop re-

îerrée dans la cavité de la

felle pour s’étendre , &:

qu’ainf'i devant neceffaire-

ment la lailTer couler fur

les parties voifines
,

elle

corromproit particulière-

ment le tilTu retiforme, que
les branches des carotides,

& les artères cervicales for-

mêtde leur aflemblageavec
les jugulaires externes, au
circuit de la felle Turque.
Ajoutons encore

,
que les

canaux par lefqUels on
pourroit, dit- on, envov^r

la pituite dans le palais,

C V
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ont efté inventez
,
pluftoft

que découverts, par Ve-

zale ; & qu’au jugement

deV uharton,de Schneider,

&: de plufieurs autres fça-

vans Anatomiftes ,
ils ne

fe trouvent point dans l’os^

fplienoïde ,
tels qu’ils de-

vroient être pour fervir à

cette évacuatiô.Ce n’eftpas

que cette glande ne foit

abreuvée quelquesfbis de

£erofitez,enpctitequantité}

fbit qu’elle les intercepte

des carotides par quelques-

vns de leurs rameaux, dont

elle eft penetree lors qu’el-

les portent le fang au cer-

veau ; foit qu’elle reçoive

ces humiditez par l’enton-

noir ,
où elles peuvent re-

tomber des ventricules ,

dans lelquels il eft vray

que les arteres troppleines^
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en laiûenc épancher quel-

ques goures. Mais elle

en confuine in(enfiblem,dhc

vne partie qui luy fert
, au

jugement de Rolfincius,à

tempérer la ^chaleur du
tilTu redfojrme ; & fe dé-

charge de l’aurre dans fes

veines ou vaifleaux lym-
phatiques, qui les verfent

dans les jugulaires, où ils

vont aboutir. Ce que de
l’ancre jferinguée dans ces

conduits
, allant dans le

tronc des jugulaires, rend

manifefte par fa noirceur j

qui s’y découvre auffi-

toft.

A l’égard du palais
, fi

la pituite arrivoit julques-

là, elle ne pouroit y trouver

paflage puHque la mem-
brane dont il eft reveftu ,

n’eft percée en aucun en-

C VJ



60 Hifloire

droit ; & qu’elle eft fi

épaïfie & fi ferrée
,
que

les vapeurs même ne la

fçauroienc penetrer. Ainfi

il faut demeurer d’accord

que comme les excremens

du cerveau y font porte25

avec le fang par les arteres,

ils en font raportez par les

veines ; & qu’ils n’en peu-

vent fortir que par ces fouis

conduits ,
la nature n’en

ayant point fait d’au-

tres.

Voilà ce (^’on avoit à

dire fur ce fojet,où peut-

être on s’eft trop êtendm
Mais on a crû ne pouvoir

moins faire pour détruire

cette erreur commune,quc
la pituite coüle de la tefte

par la bouche & par le

nez ; & pour confirmer la

vérité de ces raifonne-
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jiemens fur le Tabac.

N’y ayant donc point
^ ^

de padages ny du nez , ny r^buc.

du palais
,
au cerveau , il

eft certain que le Tabac

ne peut pénétrer en cette

partie -, & que tout au

plus il n’y peut envoyer

fes efprits que fous la

conduitemême des efprits.

En effet il s’arrefte dans

la cavité des narines : de

là il paffe quelquesfois dans

la bouche ; &C n’agit im-

médiatement qu’en ces

lieux, où font les canaux

deftinez à l’evacuatiofi de

Ta pituite. Ces canaux font

au nombre de fept -, dc

comme il eft neceffaire de

les connoiftre , on en met-

tra icy la defeription &
leur vfage , fuivaut ce

que Schneider, leur pria-
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cipal Inventeur, en a »e*

marqué.

Le premier, ell la mem-
brane pituitaire anterieu-

re. Elle enveloppe toute

la capacité interne des na-
rines, & même leurs di-

verfes cavitez que fepare

l’os vomer
,

que la table

du palais & de la bafe du
crâne renferment entre-

elles
; où font plufieurs os

Ipongieux
,
qui dans de

petites cellules contiennent
de petits morceaux d’vne
chair fongueufo, Ainfi elle

s’étfnd dans le palais, o^
elle reprefente la première
articulation du pouce, juf-

ques à la grande ouverture

de la tefte j & penche vn
peu vers l’endroit, où l’os

vomer s’aproche du gofier,

&: du larynx. Elle cft
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fongueufe, & remplie de-

veines &c d’arceres enlacées

comme des toiles d’arai-

gnées } toujours gonflées

de fang
, bt fi faciles à s’ou-

vrir
,
qu’elles le dégorgent '

fouvent aux moindres con-

euflions de la telle . Les

veines y viennent de la

jugulaire externe. Les ar-

tères, qui s’y découvrent

par leur battement, nailTent

d’vne branche extérieure

de la carotide intérieure ÿ

& font deftinées à porter

la pituite, qui continuelle-

ment abreuve cette mem-
brane d’vne humidité

gluante & tenace
,
fur tout

vers l’os cribleux. C’efb

pourquoy elle eft plus plei-

ne
,
plus grafle & plus pâle

que les membranes voifi-

nes,aufquelks le fang plus
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pur communique plus de
la couleur. Elle eft neant-

rnoins fort déliée vers le

palais
, où elle ferc d’orga-

ne à l’odorat; de là s’é-

panche vers les poumons.
Elle reçoit la pituite des

arteres
; & la rend enfui te

par tous fes pores
,
comme

vn pot de Terre qui ne
feroit pas encore cuit, fe

laifleroit penetrer à l’eau,

dont on l’auroit remply.

Lors que cette humeur fe-

reufe eft (ortie par ces pe-

tits conduits, elle fe reünit

en grofles gouttes ; èc s’é-

paiflît enfin par la froideur

de l’air, plus ou moins
,

félon la difpofition de la

matière. C’eft par cette

voyc que l’évacuation de
delà pituite eft la plus na-

turelle, parce qu’elle eft:
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la plus commode.
Le fecond,eft la mem-

brane pituitaire pofterieu-

re
,
qui enveloppe la par-

tie la plus avancée de l’os

du derrière de la tête.

Elle eft moindre que l’au-

tre en fà grandeur ; &
toujours eft remplie com-
me elle,d’vne pituite me-
diocten^nt gluante

,
que

les artères y aportent. Cet-

te pituite eft la matière

des crachats, qu’elle dé-

gorge dans la bouche ; &r

louvept dans le conduit de

l’eftomach. Ce qui eft

caufe que l’on ne peut

s’empêcher d’en avaler

beaucoup :
que l’on fe per-

fuade qu’elle defeend du
cerveau J & que difficile-

ment on la rappelle par le
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Le troifiéme,fe trouve

dans les glandes fituées à >

la racine de la langue ;

d’où fort la matière la plus

épaiflè des crachats, alTez

femblable d’ailleurs à

celle qui coule de la

membrane pituitaire po-^
,

fterieure.
*jt'

Le quatrième, dans les

Vaifleaux qui font fous
j

la langue ; 8c dans les glan- 1
des que d’vn même nomj 1
on appelle falivaires. Ces 1
vailTeaux font au nombre f
de deux

,
vn de chaque

||

côté, au deffbus de la lan- «
gue

,
fans être couverts que

|
de fa peauj &c s’étendent

des glandes ,où ils com-
mencent

,
jufques à la

pointe
:

puis' rebrouIfant

vn peu
,

ils vont s’ouvrir

dans la bouche, vers les
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incîfoires. Les glandes

que l’on confidere princi-

paiement^ n’excedent pas

aufli le nombre de deux j

& font placées dans la bou-
chCjVers le milieu de la mâ-
choire inferieure. De cette

fourcej découle l’humidité

qui arroufe la langue & la

bouche
;
qui eft crachée fi

facilement, qu’elle femble

fortir d’eile-méme ; &: qui

fe confumepar fardeurde
la fièvre.

Le cinquième eft la larï^

gue , compofée de deux
parties aflemblées en vne
feule

,
par la membrane

qui l’enveloppe, 8^: qu’elle

reçoit de la dure-mere.

Elle a divers m'ufcles, au-

tres que fa propre chaity

qui eft fougueufe ou plû-

toft mufculeufe, contre le’
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fentiment de Riolan ; deux
îigamens;deux veines,dites

ranules
,
qui naiflent de la

jugulaire externe deux
artères

j
qüe la carotide y

envoyé.

Le fixiéme, êftl’extrcmi*

té de la trachée artere j

nommée larynx i & Tepi*

glotte qui fert à la fermer,

& à empêcher âinfi que les

alimens liquides & folides

ny püilTententrer.Lelarynx

eft reveftud’vne membra-
ne aflez femblable à la tu-

nique de l’œil,nommée ré-

tiforme, qui eft commune
à la bouche, au gofier, à

l’eftomith; qui naturelle-

ment eft blanche ; &: fe

noircit d'vne efpece de

fuye
,

lors que l’on refpire

Vn air remply de fumée^

Elle a des veines & des



arteres ; les premières pro-r

eedent du rameau intérieur

de la jugulaire externe qui

entre dans labouehe;&i:les

autres de la grande caro-

tide intérieure. Ces arteres,

qui ne s’y découvrent que
par 1 inflammation de cet:r

te partie
, y portent tou-

jours vne humidité aflez

gluante ; & lors que leurs

extremitez s’ouvrent
,
elles

dégorgent le fang que l’on

crache quêlquefois.

Le reptiérae,eft le Palais,

&C le Gofier -, qui comme
les deux membranes pitui-?

taires & le Larynx rendent

vne humidité épaifle ÔC

gluante. Cette humeur
fe détache par le mouve-f

ment de la langue j $c par

la violence de la toux
,
ou

de l’eternuément, Ellefe
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coleaugofier, lors qu’elle

fe recuit* par la chaleur de

la fièvre J & n’en fort qu’a-

vec beaucoup de peine.

Leur vfage eft tel. Le
fang, qui contien: en foy,

le principe de vie
,
qui fé-

lon qu’il eft pur ou impur

fait, du chyiequi s’y mêle,

vn aune fang
,
ou bon ou

piauvais
,
étant altéré par-

l’vfage des choies nonnar-

tureiles, fe purge ou par

la faculté qu'U en a
,
ou par

la fermentation qui s’y ex-

cite •>& jette fes excremenS

au dehors ,
tantoft avec

modération ,
tantoft a-

vec tant d’impetuofité,qu'il

ne peut être détourné de

ce mouvement. AinfijCir-

culaut fans celfe par le

coeur
,

fes excremens les

plus gros
,
qui ne s’y peus^
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vent rarefiei
,
quand ils ne

s’embaraflent pas dans les

poumons, où ils produifent
la toux

, l’afthme
, &c.

paflent dans l’Aorte
; & de

la dans toutes les arteres,

qui portent la melancholie
a la rate, la bile dans la

yelîcule, les fcrofitez dans
les reins

,
les liqueurs aci-

des & piquantes dans l’c-

ftomach & dans les inte-
ftins

,
& la pituite ,àla bou-

che & au nez. Alors cet-
te derniere humeur coule
en ces lieux

,
partie par les

yns de ces canaux
,
partie

par les autres , fuivant qu’-
elle eft

, ou* plus êpaiiïe
ou plus tenue, & quelle
trouve leurs ouvertures dif-

pofées à la recevoir : Et de
cette forte le fang fe chan-
ge en vne nourriture plu§
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vtile.Que s il reftequelque

portion de ces excremens

dans les arteres,les veines

la reçoivent avec le fang s

la raportent dans les

grands vaifîèaux pour cir-»

culer encore,&pour en être

enfin feparéa par vn mou-
vement nouveau de la fer- •

mentation Ainfi le fang fe

purge continuellement ; &C

félon que cette évacuation

fe fait bien ou mal,on jouit

d’vne fâtc ou ferme ou lan-

^ o-uiflante , & peu afleurée.
Commet ^

, r,-. t

leTtihac Cela cftaiît 5
le labac

foH- en poudre pénétré dans les

jortir U cavitez du nez,&de làdans

fttHite. bouche ; &:n envoyé par

leurs veines la vertu droit

au coeur,& du coeur par les

arteres à la tefte,& à toutes

les autres parties du corps.

Alors fon principal effet
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eft l’excredon de !a pituire i

(s’il ell perrilisde fe fervir

encore de cét ancien’mot,
quoy qu’en effet U foie au-
joLird’huy comme rejette.)

Car ny la’ pituite
, iny

la bile
, ny la meiancholie

ne font point confîderées

comme de véritables par^
des du fang ; mais comme
des exctemens,qui doivent
en être contiiiueilement fe-

parez
, ou par la nature

, ou
par l’art ; ce qui rend i’v-

fage du Tabac., à l’égard
de la pituite

, d’autant plus
vtile &: plus neceffaire. Il

avance donc
, ou bien il

augmente de cette façon,
l’évacuation de cette hu-
meur.

Eftant chaud &r acre $c
remply de fel volatil

, ilin-

Cife :ilattenuë les humeurs
D
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craffes èc gluantes : il dé-

terge &: ouvre les paflages

d.es inenahranes : il dilate

leurs vaifleaux ; & les dif-

pofe de forte
,
que les fe-

rofitez commé plus déliées

en fortent ; tandis que le

fang dont les parties qui

font plus groffes
,
fe démê-

lent plus difficilement les

vnes des autres
, y demeure

enfermé. . H augmente la

fermentation du fang,

le mouvement ,
par lequel

il pouffe la, pituite dans fes

canaux ; d’où elle fort d’au-

tant plus aisément
,
que ces

parties font amolies par

leur humidité continuelle.

C’efl pourquoy il allégé

ou guérit toutes les makr
dies qui proceden; de l’a-

bundan-e de cette humeur;

çopiiîfeles çtachacsimrao-;
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derez
,
les rheumacifmes

,

les fluxions qui tombent
fur les yeux, les larmes in-

volontaires
,
le naal de tête,

les affedions comateufes
,

riiydropifie, &c. Il eft mê^
nae falutaire contre lagout-
te la fciatique

; parce
qu il epuife les ferofîtez de
toute la mafledu fang. Car
les veines les aportent des
extremitez du corps, dans
les grands vaiflèaux qui les

mènent au cœur
; & les

arteresjdans les membranes
de la bouche& du nez,d’oii

le Tabac les lait lôrtir.

Aufli comme il purifie

le fang
,

il conferve le teint

frais &: vermeil ; & le

rend tel à ceux qui l’ont ter-

ny par la débauche ou par
les maladies,mêmes aux fil-

lesqui ont les pâlescouleurs,

Dij
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De plus, il provocjue l’éter-

nuëtnent : vcu que piquant

la membrane du nez avec

quelque efpece de cha-

touillement, il l’oblige à

fe reflerrer, • De forte

que la matière aqueufe ,

& aerienne, qui s’y trouve

enfermée ,
venant à Ibrtir

parles pores, &: par les càvi

-

çez torcueufes du nez ,
s’é-

çhapc enfin avec autant de

bruit que fon mouvement

eft violent.

De là il s’enfuit ,
félon

quclquesModernes,quc les

Anciens Médecins fc font

trompez ,
lors qu’ils ont cru

que la matière de l’éternuë -

ment venoit de la tête ;

quelle fortoit par les trous

de l’os cribleux, &C que les

parties extérieures du cer-

veau
,
fouf&ant çontraêtioi^
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produifoient auflî-tofl: le

même effet dans les nerfs

de la fîxiéme paire qui re-

giffent la poitrine
: Qu’ainfi

les poûmons en étant prcf-

fez , exprimoient l’air qu’ils

contenoient alors
,

&: le

poufToient impetueufement
vers la tête; où il s’intro*

duifoit par le trou du pa^
lais

,
& reflbrtoit à grand

bruit par l’os cribleux
* avec

la maùcre qui s’y trou-

Voit.

Aufïi le cerveau n’eft que Quelle

fort peu ou point du tout
f / CCY'VCfLtù

évacué par 1 eternuëment; reçoitde

&: neanmoins il ne laiflc

pas d’en c tre foulage par ac-
cident : les humeurs que les

carotides auroient portées

à la tête, étant interceptées

par les arteres de la bouche
&: du nez.
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coufiumé
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Ceux qui prennent of-

dinairemenc du Tabac en

poudre n’en éternuent

point
; parce qu’en eux la

membrane du nez deve-

nant moins fenfîble ,
elle

n’eft plus irritée par l’acri-

monie du Tabac.'

Ceux au contraire qui

en prennent n’y étant point

accouftumez, ou vomiflenr,

ou font étourdis, ou l’vn

& l’autre enfemble. Ils

vomilTent,parce que les par-

ties les plus fubtilesdu Ta-
bac, paflant des veines au

coeur , ic dans les arteres
,

qui les portent à l’eftomach,

elles piquent les membra-
nes &: les filets de fon orifi-

ce fuperieur ; lefquels fè

reflerrent font fortirainfî

les alimens &: les humeurs

que renferme le ventrichlc.
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Ils font étourdis, quand la

vertu du Tabac étant con-

duite par les veines au
cœur, hc par les arteres dii

cœur au cerveau
,
elle y a-

gite les efprits animaux
dans les ventricules ; & les

poulie contre la fuperficie

dece^ cavitez avec vne vio-

lence aulli grande qu’elle a

peu â’elFet. Car les pores

de la fubftancedu cerveau

étant rétrécis par la contra-

dion de fes fibres ,
que

caule le fentiment extraor-

dinaire & fâcheux du Ta-
bac, les elprits n’y peuvent

entrer; & pour continuer

leur mouvemêt ils.circulent

au tour de la glande. De
forte qu’ils ne tracent que
des images confufes ; &:

cellent de couler dans les

tuyaux des nerfs , ou d’être

D iij
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aflez forts pour les faire

tendre.

Comme fternutatoire, le

Tabac eft vtile dans l’apo-

plexie
, dans la léthargie

,

dans l’accouchement diffi-

cile, dans les vapeurs hy-
fteriques

, dans les vertiges^

&c. Mais il eli nuifîble

dans les maladies du pou-
mon

: parce que le$ mem-
branes du nez ^ de la

bouche & leurs vaifleaux

étant attachez enfemble
,

l’irritation de la première
attire fur l’autre les ferofi-

tcz,qui coulent enfuite fur

la poitrine. Il fait auffi

pleurer par fois ; & l’vne

des raifbns les plus expreC-

les qu’on en puilTe do’n-

ner
, c’eft que tirant les fe-

rofîtez de l'orifice des ar-

tères de la bouche & du
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1

nez, il les tire encore de
celle des yeux : tous ces

vailTçaux étant liez les vns

aux autres.

Comme il intercepte les

humiditez du fang,lors que
le fang eft porté au cerveau
pa» les carotides

,
qui com-

muniquent avec les arrêtes

des membranes pituitaires,

il fait que la tête étant nour-

rie d’vtt aliment plus pur

& plus fec
,
eft plus faine

,

& mieux difpofèe
,
plus fle-

xible à toutes les aélions

de l’efprit, foit qu’il juge,
foit qu’il imagine : veu que
l’ame eft vne fplendeur fe-

che
,
qui cherche le fec.

Lors qu’il eft familier à Poudre

la nature
,

il vnit les efprits;

& calme leur agitation, quutu.

C’eft pourquoy il modéré
les paflions, & fçait adou-

Dv
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cir les inquietudesde Tame,

qui donne le rnouvement

à ces efprits, & le reçoit

d’eux réciproquement. Ce
qui fans doute , outre la

force de l’habitude ,
le

rend fi agréable à ceux qui

en prennent ordinairemaot,

qu’il leur eft; prefque im-

poflible de fe refondre à le

quitter : comme il leur eft

-» très -fâcheux, lors qu’ils en

manquent , de s’en pouvoir

palfer pendant quelques

jours.

Le Ta- Cependant le Tabac ,
de

quelque façon que l’on s’en
te quel- 'i M y U
que-fois pume lervir, na pas laille

cenda-
ft’avoirfcs ennemis Comme
fes approbateurs. Pour ne

point parler de la plus-part

du vulgaire qui le condam-

ne fans leconnoiftre, Amu-
rat quatrième du ngm Em-
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pereurdes Turcs, le Grand
Duc de Mofcovie, & le

Roy de Perfc
,
le défendi-

rent à leurs fujets , ibus

peine de perdre la vie
, ou

d’avoir le nez coupé ; &:

Jacques Stuard,Royde la

Grand’ Bretagne s’efforça

de le bannir de fes Eftats,

& de le rendre odieux en
toute leur eftenduë

,
par

vn Traité qu’il compofa
du mauvais vfage du Ta-
bac, Récemment encore
Simon Paulus,Medecindu
Roy de Dannemarc

, dans
vn Livre qu il a fait fur

cette matière, l’a combat-
tu avec toute fa force; Et
Monfîeur Galloys , dont
r^fpnt & le fçavoir font

deux prodiges d’vne gran-
deur égale, pour redoubler

l’éclat de cette lumière du
D vj
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Septentrion
,
a fait l’extrait

de ce Livre dans fon Jour-

nal des Sçavans , en la page

33 J.
de l’année x666. fans

l’approuver neanmoins ,
ny

le condamner auffi félon

les réglés qu’il s’eft pref-

crites dans fon ouvrage.

l'efide- Mais pour parler en fa-
pndu.

(jjj Xabac ,
ne luy eft-

il pas meme glorieux
,
que

des Monarques l’ayent con-

fideré comme vn ennemy
• alfez fort pour Lay déclarer

la guerre publiquement;

&

pour exercer contre luy ,

ce qu’ils eurent d’efprit &
dauthorité? Ignore-t’on,

que les Rois ont fouvent

des maximes contraires à

leurs fentimensf qu’ils con-

damnent quelques fois ce

qui eft vtile en particulier,

parce qu’il eft nuifible en
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general ? qu’ils confiderenC

moins les chofes en elles-

mêmes , que dans l’vfage

qu’on en fait ? Et qu’ils for-

ment leurs meilleures Loix

fur les mauvaifes mœurs

de leurs Peuples ? D’ail-

leurs les medicamensô£ les

alimens lont eftimez diffé-

remment, en differens pais.

Les {impies qui font icy

des remedes ,
font ailleurs

rejettez comme des poi-

fons. Le vin ,
nommé par

le Doéfe Durer ,
le plus

beau prefent que le Ciel ait

fait à la terre ,
a été défendu

aux Lacedemoniens aux

Turcs. La chair de pour-

S. ceau , autre-fois l’aliment

plus ordinaire des Ath-

l^es ,
comme le meilleur

de tous
,
qu’on prife enco-

re en tant de lieux,& qu’on
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ordonne même aux mala-
des du Brefîl

j
eft abomina-

ble aux luifs èc auxMaho-
metans : celle de ferpent,

qui nous fait horreur, eft

tenue pour la plus exquife

de toutes dans le Royaume
de Mangi, dans les Indes

Occidentales:celledesânes,

des chevaux, des chiens,des

chameaux, des Tygrès &:

dés Lyons
, eft vendue pu-

bliquement dans la Chine
& dans la Tartarie : celle

des viperes eftoit la nour-

riture laplus feinê des Ma-
robiês : celle des chauve

-

fouris eft mangée avec de-
lice en quelquesVilles d’Af
frie : celle des crapaux

,

dans la Terre-ferme des
Ifles Occidentales : celle

des poux dans le Ca-
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goûte les Indiens : celle de

veau ,
les Mofcovites : Et

enfin , il n’y en a prefique

point ny de bonnes ny de

méchantes en elles mémeSy

qui ne foient également .ap-

prouvées &: condamnées.

Quo^ qu’il en foie ,
ne doit-

on pas induire de ce qu’on

a dit cy-defl’us de quatre

grands Rois
,
qu’aucant de

grands Eftats furent d’vn

fentiment contraire au

leur ;& que l’eftime & l’a-

mour de ces peuples pour

le Tabac dévoient être bien

violentes, puifqu’il falutles

reprimer par de fi rudes

chaftimens ?

A l’égard des Médecins

qui combattent particuliè-

rement le Tabac en poudre,

ils l’accufent de nuire à la

veuë } d’affoiblir l’imagina-
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tion; de détruire la memoi-
re

, en vn mot , toutes

les puiflances du cerveau.

Leur raifon eft
,
que fes ef-

prits pénétrent jufques dans

la tête
;

qu’il en évacue

l’humidité immodérément;
que de cette forte il te dé-

fèche trop ; &: luy fait per-

dre ce jufte tempérament
qu’elle doit avoir pour pro-

duire fes fondions. Mais
comme il n’y a point de
communication ny de la

bouche
, ny du nez au cer-

veau, le Tabac n’y fçau-

toit aller ; & n’agit pas plus

fur luy que fur les mem-
bres les plus éloignez. Il

tire les ferofitez de toute

la mafl'e du fang ; n’exer-

ce fa puiffarice principale-

ment que fur les humeurs.
Les purgeant de leurs ex-
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trcmens , il empêche prin-

cipalement qu’elles ne

fouillent les parties quelles

arroufent
,

qu’elles nour-

ri (Tenc; qu’elles n’en détrui-

fent la vigueur & la fanté :

qu’elles ne fafTent perdre

aux organes des fens les dif-

pofîdôns *neceffaires pour

bien produire leur aêtion :

puifque felonGallien,tel cft

le fangjtels font les efprits;

tels'fontles efprits, telle eft

l’habitude du corps.

Que s’il évacuoitiesfe- stiè<v4.

,
eue Ici

routez en trop grande

bondance
,

il eft certain eefiavee

que le fang qui en feroit

plus fec
,
plus chaud & plus

épais
,

pourroit échaufFer

& défecher davantage les

parties du corps
,

(bit in-

ternes, foit externes, plus

ou moins ,
félon leur diffe-



po HiJ?olr6

rente conftrudion ; & cau-

fer plus aisément & plus

fbuvent obftruâ'ion dans

les vaifTeaux. Mais la

vertu du Tabac en Poudre
ne fçauroit s’étendre fi

loin > àc ne peut tarir vne
fource inépuifable d’elle-

inême. Car à mefure que
les ferofitez s’évacuënt, il

s’en engendre d’autres des

alimens folides &: liquides

que l’on prend
,

de l’air

même que l’on refpire : &C

d’ailleurs leur excrétion

par le nez &: par la bou-

che, diminuant celle qui

s’en fait par les fueurs Sz

par les vrines
, ne petit

être fi grande, qu’elle ne

les laifle toCxj ours dans vite

jufté médiocrité. Aufli

y en-a-il continuellement

en abondance dans les
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vaifleaux ; U lors qu on
diftile le fang, on trouve

par fa refolution que l’eau

fait les deux tiers de fa

quantité. De forte qu’é-^

tant alfeuré que le Tabac

en poudre n’agit pas feule-

ment fur le cerveau ,
l’on

peut conclure en general

contre fes ennemis,que les

incommoditez qu’il y cau-

fe félon leur fentiment y

font chymeriques ; & que

d’vn faux principe ,
ils ne

peuvent tirer que de fauf-

fes confequences.

Neantmoins jpour leur

répondre plus prec’ifemènt^

il eft à propos d’examiner

en particulier qu’elles font

leurs objeélions.

Le Tabac , difent - ils
,

eft nuifible a la veuë
:
par--

ce que provoquant l’éter-

Si :eTa-^

hat nuif

a

veuë»
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nuëment il agite les hu-

meurs du cerveau avec

violence ; &c les fait couler

par les rameaux des artè-

res carotides du collé des

yeux ,qui pour lors en font

offenfez. Car ces artères

ainli tenduës 6^: gonflées ,

preflent les nerfs optiques^

qu’elles touchent ; ou fe

déchargeant fur eux de ce

quelles contiennent de
^ trop , en rempliflent &:

bouchent leurs divers

tuyaux. De forte que les

efprits vifuels, arreftezpar

l’vn ou par l’autre obftacle,

ceflent de fe porter au corps

de l’oeil ; Sc d’y faire leurs

fondions.

Mais en premier lieu,

bHjiifli ce raifonnement ne com-
fie le a- Tabac en poudre ,

qu a caufe qu il excite



dfi Tahac. 53
Fétemuëmenc ; &r fi ce-

toit avec juftice ,
il fau-

drait contre le plus faip

yfage de la Medecine ,re-

jetter tous les remedes er-

rins
,

entre lefquels ,
au

jugement de Heurnius,il

eft l’vn des plus excellens.

D’ailleurs, ne faifan t point

éternuer ceux qui ont ac-

coutumé d’en prendre ,
il

eft certain que pour eux

au moins il n’auroit rien

de contraire à la veuë.

A l’égard de l’éternuë-

ment, qui fe trouve im-

médiatement attaqué ,
il

n’agite pas davantage les

humeurs du cerveau lors

qu’il eft produit par le

Tabac en poudre
,
que

quand il procédé dé cau-

fe interne
5
puifqu’il tire

îoûjQurs également fa ma-
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tiere de toute la mafle

du fang , & non de la

tête. Il n’a pas plus de

violence de l’viie que de

l’autre forte. Car le Tar
bac errin

,
qui n’a point

de malignité
,

qui dom-
pte au contraire celle de

rEllebore ,
eft vn remede

modéré ;
n’agit pas avec

plus de force que les. fero-

Îîtez acres piquantes

fur la membrane des na-

rines. C’eft pourquoy
,

quelle que foit fon origi-

ne , il n’interelTe point les

yeux ; & s’il eft toujours

le même, il ne peut eftre

condamné
,
que la nature

ne le foit aufli , Elle
,
qui

fur tout exaéte dans l’œ-

conomie du corps humain

,

a mefurétous fes mouve-
mens d’vn compas fijujfte.
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Ce neft pas que de Eptsd,

grands &c frequens eter- réternué

nuëmens n’ayent eu quel-

quefois les lüites qu’on iz- fif.

porte ;& mênie beaucoup
d’autres autant & plus fâ-

cheufes encore ; telles que
la perte de l’ouyc ou du
gouft ; la migraine ; la ru-

pture des artères ; la mort.
Mais ces accidents vien-

nent moins de l’éternue-

ment en foy
,
que de l’ex-

trême impureté du fang,

Car alors les excrements
qui fe feparent de fa maf-
lé

,
fe portant en trop gran-

de abondance
, à la mem-

brane pituitaire anterieu-

re, ils ny peuvent trou-
ver palTage

; & comme ils

l’irritent continuellement,
iis

y produifent vne afFe-

étion vicieufe qui s’étéhd
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jufques à la dure- mère,
&fe communique au cer-

veau.
^ C’efl: cette impureté ,

fureté <1^1 d elle-raefme efl: nui-
dujang. iiblc à la veuë; & fans hr

quelle, dit Schneider
,
les

yeux ne feroient point of-

fenfcz des remedes errins :

c’eft elle qui fait perdre

le goull
,
l’oüye & lodo-

ratjlors quelle tombe fut

les organes de ces fcns j

&C produit ainfi ce que
l’on impute à l’étermie-

ment.

g«« s‘» C’eft elle qui caufe l’a-

gication des humeurs dans

gerf
"

les artères carotides ,
lors

quelles preflent ou bou-

chent les nerfs optiques.

Car étant à charge à l’ef-

prit qui régit le fang ,
cet

çrprit qui fe fomc^ite , en

agite
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agite toute la mafle dans
la veine-cave

, & dans Tes

rameaux. De forte que le

fang fe porte & fe raréfié

dans le cœur avec impe-
tuofité ; &: monte d’au-^

tant plus abundamment &
plus furchargé de ferofi-

tez au cerveau. Ouïes ca-

rotides
,
qui le reçoivent

de la grande artere
, en

laiflent épancher cette hu-
meur qui dilate ouvre
leurs pores & leurs orifices 5

tandis que les veines rapor-

tent le fang vers le cœur.
Alors, de cette ferofité épa-

chéc, procèdent l’obftru-

éfcion des nerfs
,
les larmes,

l'epiphore
, l’ophtalmie ,

&G. Cependant fi l’on

érernuë fréquemment
,

c’eft quvne portion des

humeurs acres &: piquan-.
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tes fe porte a la membra-
ne pituitaire ; Et de cette

forte,réternuëment ne pro-

duit pas l’agitation du fang,

mais 1 agitation du fang

produit leternuement.

Suivant cette penfée
,
on

ajoute encore
,
que li quel-

ques-vns meurent en éter-

nuant
,
beaucoup d’autres

perdent 4 vie tandis qu’ils

boivent & qu’ils mangent
^

qu’ils fe purgent & fe font

faigner ; Et que l’éternue-

ment peut bien être aulli

innocent du mal-hetir de

ceux-là, que les aliments,

la purgation & la faignée

le font de la difgrace de

ceux cy. La caufe en étant

cachée
,
on aceufe Ibuvent

ce qui paroift au dehors,

bien qu’il n’en foit que l’ef-

fetj&: l’on déféré plûpoft au
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f^pport des fens
,
qu’à celuy

de la raifon.

On prétend encore
,

si k

que le Tabac en poiidrc

afFoiblit l’imagination
,
par àrtaf.

la dilfipation continuelle .

des eipnts, qu entraîne a- nation^

prés foy le cours immodé-
ré de la pituite qu’il éva-
cue j & par 1 intempérie

froide du cerveau
,
qui fuit

Cette dilîipation.

Mais on connoift le

contraire par les avantages
que l efprit reçoit de fon
vfage , comme on a déjà
dit. De plus, le Tabac ne
tirant point la pituite du*
cerveau , n’en attire point

les efprits avec elle. Il ne
les diflipe point ; il ne les

éteind pas jufqu’à refroidir

cette noble partie
,

puis

qu’il les vnit, & les main-

T ij
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c efi que

Vtmugi-

nation.

Tfou

vfent la

frompi'

xoo Hijloire

tient en toute leur forcc^

Mais pour faire mieux en-

tendre ces raifons
,
on eft

obligé d’entrer plus avant

dans cette matière ; &: de

remarquer en quoy confifte

l’imagination.

L’imagination eft donc

çette puiftance
,
plus cor-

porelle que fpiricuelle , de

concevoir l’idée des objets

extérieurs ,
comme s’il^

croient prefens à l’efpric ;

& de la produire fur leç

efpeces que les fens en onjp

receuës ,
bien que les ob-

jets ne foient plus prefens.

^our agir avec plus de

petfedion ,
elle doit avoir

4e la promptitude , de la

delicatefle , de la force
,

S>C

de la netteté,

E'Ie a les deux premiè-

res qualitcz ,
lorfque la
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glande pineale,)[bn verita*

ble organe *, eft fort petitd

& fort mobile -, que les ef-

prits qui fe portent à cette

glande ne font point de dif-

reréte grofleur; qu ils n’ont

point vn cours ny trop vio-

lent, ny trop inégal ; Sc que

les pores des ventricules

s^ouvrent aisément pour

recevoir les efprits
,
com-

me ils font
,

fl les fibres

du cerveau font médiocre-

ment fecs &: déliez.

Elle a de la force, fi l’a-

étion des fens fur la glan-

de a de la violence & de

la durée ; & fi les efprits

vont auffi à la glande en

abondance
,
& d’vn cours

égal.

Elle a de la netteté , fi

dans la glande
,
dans les

efprits
, dans les fibres du

E iij

tude ^
lor deli^

catejfe

de

metgi-

nations

•vient fz
force.

Et fa

netteté.



elle

ejiyon

aBion

fur l^s

efpeces

des ch-

pts.

Tvodu-
fiîon de

/es ejfe-

ces,-
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cerveau , & dans l’aftiotî

des fens, toutesdes difpofi*

tions precedentes fe ren-

contrent en vne jufte mé-
diocrité.

Pour agiràlaprodudion

des idées , elle confidere

les efpeces corporelles des

objets; tant fur la glande,

que fur la fubftance du cer-

veau
, où elles font ainfi

excitées.

Si l’efpece de l’objet

frappe quelqu’vn des fens,

elle en meut les fibres
,
qui

font tendus jufqu’à la fu-

perficie intérieure du cer-

veau. Elle les tire vn peu;

elle ouvre les pores des

ventricules où ces fibres

font inferez ; Et les efprits,

qui fortent à l’inftant de la

glande, & la font pencher

de ce cofté-là,y marquent
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,

paflant

dans les pores du cerveau,

la tracent encore fur fes di-

vers filaments.

Comme les efprits
,
pour

imprimer fur le cerveau ato». ^

cette cl^ce de l’objet, en

élargifient les fibres , ÔC

plient difpofent divet-

fement leurs petits filets,

qu’ils rencontrent
,
félon

la differente façon dont ils

fe meuvent
,

les divers -

pores par où ils palfent,ils

leur communiquent vne
prompte difpofition à fe

r’ouvrir : lors qu’en fui-

te ils viennent à couler

fortuitement par les mê-
mes ouvertures

, ils ne
manquent pas d’y figurer

les mêmes efpeces.

Quand les efprits mon- Com-^

tent du cœur au cerveau

,

E iii)



idées de

limagi-

nation

font dè^

termi-

nées a
certaine

fo/me.

Les effe-

CL'sdèicr-

minent
l ame a
certain

nespen^

séjs

lo^ Hifioire

èç qu’ils font déterminez
par l’objet extérieur -, s'ils

font compofez de parties

dilfem'blables, ou par leur

grolTeur,ou par leur 6gu-<

re
, ou par leur mouve-

ment ; ils fortent de la

glande d’vne façon parti-

culière ; ils ouvrent plus

ou moins divers fibres ; ils

entrent dans de certains

pores pîuftoft que dans
d’autres ; ils tracent des ef-

peces plus ou moins di-

ftindes ; & tandis qu’ils

gardent cette forme
, ils

ne permettent pas que les

idées de l’imagination qui
s’y attache,enpuilfentavoir

aucune autre.

Si l’ame
,
par le pouvoir

qu’elle en a
,
détermine le

mouvement de la glande,

ôe par fon moyen le cours
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des efprits
,
elle eft caufc

que ces efprits forment di-

vérfes elpeces, qui donnent
àl’ame la penfée qu’elle

peut avoir.

De forte que ces elpe-

ces font toufiours excitées

par l’aârion des objets, par

les veftiges de laj mémoire,
par Tadion des efprits ani-

maux , & par la ibrce de
l’ame.

Cela étant ainfi
,

il eft

aifé de conclure que le Ta-
bac , loin d’eftre nuifible,

eft tres-vtile à cette puif-

fance d’imaginer
,
par l’ex-

cretion qu’il fait faire des

ferofttez & de la pituite.

Car 10 fang en étant plus

fec , comme il nourrit le

cerveau
,
& luy communi-

que fes qualitez
, il intro-

duit en tous fes organes

Com»
ment U
Tabac
en fou'-m

dre efi

vtile à
limagi^

nation.
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les difpofitions qu’on de-

mande. Au lieu que s’il

étpit humide ,
il rendroit

la glande plus grofle &c

moins prompte à fe mou-
voir ; les fibres plus lâches

& plus preflez les vns con-

tre les autres ;
l’ouverture

des pores des ventricules

plus étroite; puifque c’eft

le propre de l’humidité

d’accroiftre & d’apefantir,

d’arnolir & de gonfler de

femblables corps ,
dont elle

occupe les efpaces vuides

qui s’y trouvent.

D’ailleurs
,
le fang par

fa fecherefle étant capable

d’vne rarefadion & plus

forte ôc plus égale , veu

que de toutes fes parties la

pituite eft la moins com-
buftible, les efprits qui s’en

forment (ont plus vifs ,
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plus agitez

, Sc plus égaux

en leur grofleur. Ils gar-

dent
,
par la proportion de

leurs parties , vn cours plus

régulier J & joignent à leur

violence vne force de lon-

gue durée
,
qu’ils emprun-

tent de la vertu fulphurée

du Tabac, qui les fomen-

te &: les vnit pour les con-

ferver.

Ainfî le Tabac en pou-

dre étant plus que juftifié

à l’égard de l’imagination-,

voyons s’il le peut eftre de

même,pour ce qui c5cerne

la mémoire, apres avoir re-

marqué en quoy elle con-

fifte. Il n’eft point icy que-

ftion de la mémoire fpiri-

tuclle
,
qui garde les ima-

ges que l’entendement pro-

duit ; U. fait que l ame
étant feparée du corps -fe

E vj
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reflbuvient des pcnfées

qu’elle a eues tant en cet-

te vie qu’en l’autre. Mais
feulement de la mémoire
corporelle

,
que les quali-

tez du fang peuvent ac-

croiftre ou diminuer. On
a déjà dit que les elprits,

pour tracer les efpeces des

objets,ouvrent les porcs &:

les fibres du cerveau ; &:

leur laiflTent par ce moyen
vne prompte difpofition à

fe .r’ouvrir. C’eft pour-

quoy on ajouftera feule-

ment deux chofes : L’vne
que la mémoire n’eft rien

que cette prompte difpofi-,

tion
;

puis qu’autant de
fois que les elprits pren-

nent le même cours
,

ils

repaflent fans refiftance par

les mêmes ouvertures; re-

tracent necelTairement fur
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la glande les memes efpe-

ces j donnent occafiofi

àl’efpnt de former les mê-

mes idées. L’autre
,
que le

cerveau
,
pour recevoir ai-

fément ces impreffions , &
les garder long-temps & fi-

dellement ,
doit être d’vn

temperamment où le fec

& l’humide n’excedent

point ; &: par confequent

d vne confiftence qui ne

foit ny trop dure
,
ny trop

molle.

Or le fang modérément

defeiché par l’vfage du Ta- Tabac

bac en poudre étant porté

du cœur à la telle
,
luy

donne ce temperamment me.

& perfeaionne ainfi l ot-

gane de la mémoire ,
de la

même forte que nous avons

dit qu’il perfeaionne celuy

de l’imagination.
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t>eux^ Cependant les accufa-

fonmil ce Tabac font icy

Tabac dcux obje£tions : l’vne ,

Tr/.”^'
diredement fur

le cerveau
, & le défeiche

trop ; l’autre, qu’il con-
fond les efpeces de la me-
moire ; & ils concluent par
i’vne &c par l’autre

,
qu il

la détruit manifeftement.

képonfe. a déjà fatisfait à la

première plus d vne fois :

&: l’on répond à la fécon-
dé

,
qu’en effet les efpeces

des objets n’ont point d’ex-

tenlion propre ny perma-
nente

} quelles ne font

pointComme des tableaux
toujours rangez dans le

cerveau ,• où l’ame con-
temple ce qui fe paffe au
dehors : mais qu’elles ne
confident qu’en la difpofî-

tion des pores du cerveau
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à fe r’ouvrir de la façon:

qu’on a dite j & qu’autane

de fois qu’il en eftbefoin,.

elles fe retracent Ôc s’effa-

cent, félon le cours diffe-

rent des efprits ,
fans que

la mémoire en foit inte-

reliée. De forte que l’a-

étion du Tabac ne les peut

confondre, fi cen’eftpouc

vn inftant en ceux qui n’y

font point accoutumez ,

lorsqu’elle change le cours

des efprits par cét étour-

diffement fi court dont elle

eft fuivie.

Au relie quiconque eft

foigneux de fa faiiré ,
doit

choifir pour fon vfage le

Tabac en poudre le meil-

leur ÔC le mieux préparé ;

& en prendre p’ûtoft avant

qu’aprés le repas , &: lors

que le corps eft évacué.

^umi
^"com-
ment on
doit Vfer
du

hue tn-
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Ceux qui s’en fervent or-

dinairement
, font difpen-

fez de ces précautions 5 &C

peuvent même en prendre

à toute heure
,
fans crain -

dre qu’il leur foit nuifible.

Car la coûtume cft vne
nouvelle nature qui pro-

portionne les forces aux
plus grands excès

;
qui

rend falutaires les chofes

nuifibles
j qui dépouille

même les poifons de ce

qu’ils ont de plus funefte.

Geque l’Hiftoire ancienne

juftifiefolemnellementpar

l’exemple de Mitridate ;

& la moderne, par celuy

d’vn Roy de Carabaye ,

qui dés ùl première en-

fance ayant été noury de
venin, en devint fi conta-

gieux, qu’il faifoit mou-
rir fubitement les mou-
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elles de fon haleine ,
& les

hommes de (es crachats.

Les Préparations du Ta- prépara

bac en Poudre font differ

rentes, félon la differente en

méthode des Artiftes.Mais

celles-cy font fans dout«

les meilleures.

On prend
,
par exemplê,

loixante livres de labac deUpuf

d.e Virginc
,

quarante ger.

livres de celuy de S. Chri- ,

ftofle : on en êtend les

feüilles ; on les met infu-

fer, dans dix pintes d’eau

commune, & trois pintes

d’eau de Melilot
,
dans

vne Bafline de cuivre rou-

ge
,
ou de terre de Beau-

vais
,
pendant vne nuit :

on les preffe enfuite , avec

les mains autant qu’il eft

pofllble : onlosfaitTecher,

êrenduës à l’ombre fur vnie
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façon de

le pur-

ger.
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tbille dans vne chambré
ou dans vn grenier

,
où le

Soleil ne donne point : on
les réduit en poudre dans

vn mortier de fonte
y cou-

vert d vne peau de mou-
ton

, froncée &: liée par

par fes extremitezy coupées

en rond, fur les bords du
mortier

y & perfée par le

milieu
ÿ
où le pilon eft at-

taché ; afin que les parties

les plus lubtiles du Tabac
ne fe perdent pas en l’air:

bn le fafie dans des tamis

de foye ou de crin
,

plus

ou moins fins, félon qu’on
defire le grain du Tabac,
ou plus gros ou plus me-
nu.

Enfuite
, on verfe ce

Tabac en poudre
(
qui de

foixante livres fe réduit

environ à trente - fix
)
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dans vne quantité fuf-

fifante d’eau de fleurs

d’oranges, & vne huitiè-

me partie d’eau commune
filtrée V après qu’on y *

fait boüillir du bois d’In-

de ou de l’orcanette , &
trois fois autant de fantal

citrin
,
concaflei au mor-*

tier jufqu’à la confomma-
tion d’vn quart ’de l’eau.'

Lors que ce Tabac à in-

fufé cinq ou fix heures
,
62

qu’il a efté bien remué

paiftry dans fon bain, ori

en forme de grofles bou-

les, preffées avec les mains,

le plus qu’on le peut, pour

en faire fortir l’eau ; ^
enfin, on les fait fecher

pendant deux jours ,
éten-

dues fur du papier, alFer-

my d’vne toille, collée par

deflTous, & bandée fur vne
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refai on

de le^ar

filmer.

Seconde

fctrcon de

le -^ar-

fn?ner.

îlS Idifloire

claye d’ofier, ou fur vii

grand chaflîs.

Quand ce Tabac eft

feGj &: broyé legeremcnc

dans le mortier, on l’ar-

roüfe d’eau d’Ange : -ori

le remue long temps, afin

qu’il la reçoive également :

on l’expofe à l’air pendant
vn jour ou deux

, eftendu

fur la toille.pteparée
,
juf-

qu’à tant qu’il foitprefque

fec, éc qu’il ait pris foiï

parfum : on le faiOTe plus

d’vne fois
,
avec vn tamis,

afin qu’il fe graine mieux
;

& enfin, on le remet fur

la toille
,
afin qu’il y feche

parfaitement.

Pour le parfumer
,
on

le mefle avec vne quan-
tité égale de fleurs d oran-

ges
,

lit fur lit ,
le premier

de fleurs , le fécond de
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Tabac, & les autres dans-

le même ordre fuccelfive-

ment , enfermé dans des

vai (féaux de plomb
,

de

verre , ou de faillance
,

pendant cinq ou fîx heu-

res feulement ; &: l’on réi-

téré l’operation plufieurs

fois, félon les fleurs d’p-

range qu’on peut avoir
,

& le parfiim qu’on luy

veut donner. On y laifle

les fleurs plus long-temps

les premiers jours que les

fuivans
,
parce qu’au com-

mencement elles font dé-

fechçes promptement par

l’acrimonie du Tabac : on
les retire toujours dés que
rpn voit qu elles perdent

leur couleur, pour éviter

qu’elles ne donnent au

Tabac, vne odeur de vert

qui ii’el| pas agréable &£



apres cela on le feparc des

fleurs avec le tamis, &on
le fait fecher fur fa toille

,

couvert d vue autre toille,

préparée de la mefme for-

te.

Troip- Pour le rendre plus a-

parfume

fumer, encore avec les fleurs de
jafmin ;& pour donner au
Tabac l’odeur de franchi-

panne, on y mer vn gros

de mufe , & demy-gros

d’ambre gris
,
fur trois lir

vres de Tabac préparé a-

vec les fleurs de l’vne Sc de
i autre fiçon : on diflbud

îe mufe &c l’ambre avec

vne once de fucre : on en
met quelques grains avec

vne once de Tabac,ou en-
viron dans le mortier vn
peu chaut : on les mefle

exadement avec le pilon ;
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& l’on rejtere l’opcratiori

jufqu’à tant que le tout

foie incorporé enfemble.

On Te fert aulli de la

civette , & des effences de
fleurs d’orange

, de jafmin,

& de Tubereufe. Mais
la civette échauffe &; rem-
plit la telle, ou là vertd le

jîorte avec le cours du
làng } Et les ellences

,
qui

d’abord flattent l’odorat,
1 offencent enluite

;
parce

que l’huile de Ben donc
pn les compofe

, fe rencic
en peu de temps.

Suivant cette méthode,
on fa:t le Tabac parfumé
avec les rofes

,
les violet*

tes
, &: les autres fleurs

mundées
, hormis la Tube-

reufe, qui le corrompt dans
lé Tabac, &c luy commu-
nique yrie odeur de lys é-

Tabac

de rofes,

de vfo^

lettes ,
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ehaufFé, Quelques - yns

pour augmenter celle de la

violette fe fervent autre-

^ient de fes fleurs. Par

exemple , ils en mettent

vne livre infufer pendant

vingt • quatre heures , ea

neuf pintes d’eau chaude ,

dans vn pot neuf, de terre

vernifée ; &c réitérant l’o-

peration jufqu’à neuf fois,

ils mettent pareille quan-

tité de matière nouvelle,

dans la même liqueur. Ils

y verfent enfuite vingt li-

vres de Pongibon lave ôc

purge avec l’eau commu-
ne, & l’eau de melilot ;

ils le retirent quelque

temps apres ; & l’ayant

prefle entre les mains, ils

le font fecher fur fa toile

préparée. Lors qu’il efl:

réduit en poudre éc tamir

fé,
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fé, ils le parfument avec
fes fleurs, félon Lare, juf-

qu a dix ou douze fois :

Ils en feparent les fleurs

avec le tamis 5 & le gardent

en vue boëite de plomb

,

bien fermée
,
de peur que

fon odeur, ne s’exalé.

• Le Pongibon blanc de
Genn.es eft fait avec les gibon,

,

coftes de Tabac, feparées

des fcüilles ; Et le noir eft ment

composé dVn tiers de Ta-
bac de Brefil

, & de deux
tiers de Tabac de Virgine,

purgé deux fois avec
l’eau de fleurs d’orange

,

pour modérer la force du
Tabac de Brefil

, & cor-

riger fon odeur de pru-
neaux.

Il n’y a rien de particu- Tongiho

lier dans la préparation du
Pongibon de Rome, qne

F
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la façon de le grenerî

Pour cét effet
,
on diffoud

demy livre de gummeTra-
gacanthe ,

vne once de

gumme Arabique ; &: trois

opces de colle de poiffon j

ou par ébullition , ou par

infufion fimple. On fe-

pare l’eau par inclination :

ôn y verfc le Tabac en

poudre fubtillc ronlepref--

ic : on le fait fecher im*
parfaitement; on le tarai-

fe en tournoyant, afin que

fes petites parties réunies

par la gorae encore gluan-

te
,
prennent vne forme

ronde : on le parfume avec

les fleurs : on le referve

pourl’vfagc.

Au refte pluficurs cho-

tiis fur fes font à remarquer fur

lesdsver diverfcs préparations ,

4^ Tabac en Poudre. La
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^crtu duMdilot,lcpurge du Tu-

dvne partie de fon fouffre

Narcotique j 6c il adou-

cit ce qui luy eu refte :

l’efprit des fleurs d’O?-

rauge modéré fou acri-r

monie : le Santal émoufle

fa chaleur : la teinture du
bois d’Inde ,

ou de l’Qrcar*

Bette luy donne de la

couleur ; l’eau d’Ange , 6C '

les fleurs luy font perdre

fon odeur forte 6c piquan-r

te ; 6c luy çnmmuniquent

Ja leur.

Le Tabac en Poudre -dutret

eftdelie,ou gros,ou moyen. tUnsfur

Le premier s’attache trop ^^Tabac

à la membrane des nari-

îles ! le fécond au contrai- ougros ,

te s’y attache trop peu ^

pour produire fon effet :

Et le troificme ,
qui ne s’y

attache ny trop , ny trop '

F ij
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peu , efl: le plus vtile. Ce?
luyqui n’eft parfumé qu’-

vne fois avec les fleurs efl: le

plus naturel
, le plus agrea-

blc,&le plus falutairc:celuy

qui efl: parfumé avecl’Am-
bre

,
le lyiufc la Civette,

incommode ceux qui font

fujets aux douleurs de te?

fte-, & fur tout les fem-
mes hyfteriques : & le

Pongibon de Rome
, n’a-

git qu’imparfaitement
j

parce que la gumme ,qui
l’endurcit

, efl comme la

prifon de fes elprits
,
&

quelle bouche les pore?

des membranes pituitaires

du nez
,

qu’ils devroient

ouvrir,

A l’égard du T^bac
composé , il efl de moin-
dre vfage

,
que le (impie ;

& femble n’être refervé
J-
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que pour les malades - En
Voicy deux deferiptions ;

‘dautanc plus eftimables ,

quelles font moins mé-
langées.

R. Du Tabac enPou-
dre préparé, comme on a

dit, des fbüillesd’Eufraife
& de Betoine pulvérisées

,

Vne once de chacunesjmé-
lez le tout enfemblé } ÔC

raromatifez avec quelques
gouttes d’elTence de ftoe-

chade.

• R. Du Tabac en Pou-
dre vne once, des fleurs

,

& de la femence de Marjo-
laine deux dragmesdefleurs

de StoecadeArabique,aufli

en poudre trois, dxagmes;
mêlez le tout enfemble, Sc

l’aromatifez avec fîx gout-
tes d’efl^nce de Romarin

vn fcrupulc d’eflèncc

F iij

Tre*

miefe

deferif-^

tion.

St
de.



Cé que

Ion mê-
le enco-

re avec

Ulabac

ix6 Mtjloîrc

de Scoechade.

On mêle encore avec té

Tabac en Poudre la Py-

retrc,leCyclamen,laNiefle

Romaine, infusée en du
vinaigre pendant quatre

jours, le Gingçpabre , le

Poivre, le Girofle
,
les Cu.

bebes, le Cumain, la grai-

ne de Moutarde , TAngé-

lique, le bois Saint ,
l’EUe-

bore,&: l'Euphorbe, pour

s’en fervir comme d’vn

puiflant fternutatoire dans

les affedios Comateufes.&

dans les acouchemens dif-

ficiles. Q^lques-vns,crai-

gnant la trop grande vio-

lence de r Ellébore Sc de

l’Euphorbe en fubftance

,

les font infufer en de l’eC^

prit de vin , dans lequel

ils lavent enfuitc le Tabac,

qui en eft infiniment plus
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jpiquant &C plus cnin.

M ais h cft temps

de pafler du Tabac d» t-ï-

én Poudre ,
au Tabac en

MachiCatoire. Le Tabac ^

recent j
fur tout celuy de

l’Amerique, pris en feüil-

le & mâché ,
ôte le fenti- ses ef-

ment de la foif & de la f"*'

faim ; & empêche que les

forces ne diminuënt ,
mê-

mes dans le travail. Ce
qui a. efté vérifié dans le

vieux & dans le nouveau

monde
,

par lexpericnce

de plufieurs foldats
,

qui

fans boire & fans maflger,-, R Exem^& fans prendre autre cho-

fe qu’vne demy once de

Tabac en vingt -quatre

heures ,
foûtenoien' toutes

les fatigues dela^Guerrc;

€cux-cy pendant trois ou

F iiij
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quatre jours , & ceux- là, f

même vnc fcmaine entie-"

il
.QHÇ.s’ü faut en rendre

. ^ empeche raifon, il empêche la faim;
lafatm. non qu’il {bit alimentaire

de luy-mêrae ; non que
la pituite

, dont il avance
l’excretion, retombant en
partie à la fortie de la

membrane pituitaire po*
fterieure

, dans le ventri-

cule, y ferve d’aliment à
la chaleur naturelle : mais
parce que cette pituite é-

moulle & tempere les li-

queurs composées de pe-
tits corps acides

,
pene-

trans, pointus, & fubtils,

qui portez du cœur par les

arteres dans le fond de l’e-

ftomach, devroient piquet
fes membranes & fes fi-

bres
, & par eux remuer

les parties d u cerveau
, oii
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ils font inferez, pour cfau-

fer à l’ame l’idée de >la

faim. Outre qu’il confer-

ve les efprits, dont l’éva-

poration continuelle doit

eftre réparé par les ali-

mens.

Il empêche la foif, par-

ce que ces liqueurs aci empêche

des, venant à s’élever
,
em- '

portent avec elles les par-

ties les plus vaporeufes de

cette pituite amaflee, dans

l’eftomach ; Et comme
elles rempliflènt les pores

du gofîer, en forme d’eau

,

elles l’humeftent , & n’y

agilTentpas contre les nerfs

de la même façon qu’elles

doivent faire pour caufer

le mouvement au cerv’eau

qui donne occafion a l’a-

me de concevoir l’idée de
la fbif.
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Four. ji confcrve les forces par

conferve vettu de foH fouplire
,

hsforces qui fomente les cfprics

dans le cœur & dans les

arteres
; qui les vnit & les

arrête, foie dans le cerveau,

foit dans les parties du
corps

'} & rend ajnfi leur

aêtionplus lente
, mais plus

durable dans les organes

du mouvement & du fén-

timent.

Il évacue encore la pi-

tuite parla bouche ,de la

même façon que le Tabac
en poudre l’évacue par le

nez ; & n’etant point cor-

rigé, il l’imite, ou le fur-

pafle même en tous lès ef-

fets, Mais,comme fonfuc
femefle avec la {alive,donc

on avale toûjours infen-

fiblement vne partie , il

pique les fibres de l’cfto-

Il éva-

€.ië la

fimite

far la

kouche
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mach
, & nuit à la dige-

IHon,

L’on doit confdller à

ceux qui en prennent, plus

par befbin que par habitu-
de

,
qu’ils fè precaution-

nent auparavant par quel-
que médicament qui net-

toyé au moins les premiè-
res voyes

;
qu’ils en vfent

le matin à jeun î &: toujours

en petite quantité. Car
au commencement il lâche

le ventre ; excite le vomif-
fement ; fait tourner la

tête ; échauffe &c defeiche

le* gofîcr.

L’on peut le permettre put

aux vieillards
,
quoy qu’ils

loient defcichezpar l’âge; -vuU-

veu que.la rarefadion du
fang

,
étant foible en eux

,

ils abondent toujours en
pituite»

F vj
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cleIX,
T>u T^-
ac en

fumée.

132. Hifiotre

P O U R ce qui con-

cerne le Tabac en Fu-

mée ,
il n’a pas eu de

moindres honneurs
,
que

le Tabac en poudre. Les

Ameriquains l’ofFroienc à

leurs Dieux au lieu d’en-

cens i Sz croyoient qu’il

n’y avoir point de parfum

qui leur pût être plus a-

greable. Leurs Preftres

,

étant confultez fur l’eve-

nement que pourroient a-

voir leurs affaires
,
ou pu-

bliques, ou particulierçs .

s’cn promettoient la co.n-

noiffance, difoient-ils
,
de

l’efprit divin,enferme dans

le "Tabac j & pour en être

mieux éclairez s’offuf-

quoient la raifon de cette

fumée, dont ils faifoient

des excez inoüis. Car ils
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en prenoient jufqu’à tom-
ber,yvrcSjau pieddeTAu-
tel; où ils dormoient fix

heures au plus que céc é-

tourdiffement peut durer.

Apres cela ils rendoiene

aux affiftans leurs oracles

ambigus & trompeurs ; où
dans l’explication des fon-

ges qu’ils avoiét euSjils leur

traçoient vne image con-

fufe de l’avenir , qui n'y

paroilFoit neantmoins que
par fa feule obfcurité.

Leurs Medècins en fai-

foient de mêmes
,
pour

prédire le fuccez des ma-
ladies J Et le peuple, ayant

enfin fuivy leur exemple

,

l’vlage du Tabac en Fu-

mée fe rendit commun,
& depuis

, il pafla du:

nouveau monde dans l’an*
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il fait

fèver,!^

foarqaoj

Les Indiens
,

pour

prendre le Tabac , avoienc

des canes vuidées par de-

dans , ou des pipes faites

de bois
,
garny de cuivre;

ou de certaine pierre ver-

te , dont la vertu ê toit

alexitaire ; entre lefquel-

les les plus courtes êtoient

d’vn pied &: demy. Pour
ofter à la fumée toute fon

acrimonie, pn la fait def-

cendre par vne pipe dans

vne bouteille à demy-p^^i"

ne d’eau ; & on l’attire

enfuitc par vne autre-,

Neander attribue cettein-

vention aux Perfes ; ôc

Magnenus veut qu’elle

vienne
.
pluftoft des Hol-

landois Sc des Anglois.

Mais quoy qu’il en foit
,

ces derniers ont inventé

les pipes de terre cuite ^
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qui ont cours aujourd’huy
par tout le monde.

Quelques-vns mêlent P
parmy le Tabac hache me- au Ta-

nu dans la boëte de la pi-

pe
, de l’Anis

, du Fenouil,

du bois Saint , du bois d’A-

loës.del’IriSjdu Jonc odo-
rantjla Sauge,du Romarin,
pu pour déleicher davanta-

ge ; ou pour fortifier le cer-

veau par la vertu de ces

drogues qu’ils croyent Cé-
phaliques.

LeTabacenfumce,agit sesefett

fur toute la maffe du fang bons ^
de la même forte que le
T- , 1

^ -vats.

labac en poudre ou en
feuilles : mais neantmoins
avec plus de force

,
à cau-

fe qu’étant plus tenu
,

il

pénétré plus avant & plus

promptement. Comme il

cvacuë les ferofitez des-
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veines du gofier
,

fi par \c

larynx il pénétre dans le

Poumon, il excite la toux,

quelquefois modérée , SC

quelquefois tres-violente.

Âuffi efh-il nuifible aux

poûmons
, dont il pénétré

la fubftance; Sc s’arreftant

à fa membrane , il y brûle

le fang
, & l’endurcit en

plufieurs endroits.

Mais fon vfage modéré
èchaufle Venus, au lieu de
la refroidir; loin de la di-

minuer
,
il augmente fa fé-

condité.

Ilfrit Eftant pris en abondan-

^ promptement , il fait

quojf. dormir quelque peu de

temps par fa vertu Sulphu-
rée

,
que les veines portent

alors en trop grande quan-
tiré dans le cœur;oû patelle

il lieleselpritsaulieudeles
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vnir feulement
, & retarde

ainfi le cours du fang vers

la telle. Car les efprits par
ce moyen ne dilatent plus
la glande Pineale ; ils n e-

largilTent plus ny les ven^
cricules

,
ny les pores du

cerveau -, ils ne tiennent

plus lès fibres ny lèpareï:;

ny tendus. De forte que
ces fibres ne reçoivent plus
l’imprclfion des objets ex-

terieursj&rils ne la portent
plus à la glande, par aucun
mouvement excité dans la

fuperficie intérieure du
cerveau , a laquelle ils font

,

attachez. Les pores du cer-

veau étant fermez en cette

partie ne peuventplus rece-

voir les efprits de la glande

,

qui ell auflî referrée , les ef-

prits qui montent du coeur,

jî’étât pas alTez forts ni alTez
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abondants
,
ne font plus

pahcher la glande de ce

cofté ; ils n’en fortent plus

pour tracer l’image de

l’objet
,

qui a été dé-

jà tracée fuir les organes

des Sens extérieurs
, & fur

la fuperflcie intérieure du
Cerveau} & ne prefentenc

plus à l’ame ces efpeces.

quelle contemple pour en
former fes idées,tandis que
l’op veille. C’eft pour-

qdoy tous les Sens demeu-
tent comme perclus ; S£

fe laiflent aller au fom-
meil.'

illerà'
fumée du Tabac fait

four- aufli rever ; car enfin les

^uojr. efprits s’étant fortifiez dans

le cœur
, tant par le repos

du fommeil
,
que par la

vertu fulphurée du Ta-
ibac , lors qu’elle n’eft plus
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nuifîble par fon excez ,

montent au cerveau
, où

ils font tendre quelques-

vns des filets des nerfs

plus que les autres ;

comme ils paflent des po.

rcs de la glande pineale

dans les pores de la fuper-

ficie intérieure du cerveau,

les mieux difpdfez à les

recevoir, ils ttacentdiver-

fes images, plus ou moins
didindes félon la force des

efprics : & c’eft eu cela que
confident les longes.

Il y en a qui avalent la

fumée du Tabac ; &: la

fendent vn quart d’heure

apres par la bouche
,
par

le nez
,
par les oreilles

,
par

les yeux ,& par les pores de

la peau qui couvre lefom-

met de la tede.

Alors cette fumée palTe

Lafu*
mée du
TahAC
efl long^

temps

gardee

^reduâ



ii foH
far le

nez.

Tar les

sreilîes.
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ou dans l’Eftomach
, oti

dans le Poumon. Si

dans l Eftomach, elle en
peut être ailèment rapel-

lé ;& fortir par la Bouclie,

& de là par le nez
, dont les

ouvertures aboütiflent au
palais.’

Elle eft auflî portée de
la bouche aux oreilles par
les canaux cartilagineinS

qui ont leur iffuë dans là

bouche même ; mile
dehors par les pores de la

membrane du Tambour ^

^e fa chaleur &c fon ef-

fort dilatent quelquefois
jufquala rompre. Ce qui
donne alors vne ilfue plus
libre à cette fumée

; &
n empêche pas neantmoins
que CCS fumeurs»ne puif-
fent entendre

, veu que
cette membrane eft vtilc
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feulement, & n’eft pas ab,
plument neceflaire aufens
de louye, félon Fabricius
Htldanus

, Plempius, Bar-
plin, Riolan

, &c. Ainlî
ils n abufent pas impunér
ment de ces canaux carti-

lagineux
,
qui reçoivent les

excrements
, & purifient

J’air interne de l’oreille ;

qui font entendre le fen
de la voix aux fourds, fi on
leur parle dans la bouche;

qui fervent même aux
chèvres à refpirer par l’o-

reille
,
s’il eft vray quelles

refpirent par cette voye,
fui vaut l’obfervation d’Ak-
meon Crotoniate

, & d’A-
chelaüs

, au rapport d’Ari-
ilote.

Cette fumée paffe en -T

cote du nez dans les deux
gavite? qui font en la par-?
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yie inferieure de l’os du

Front ,
aux collez de l’os

Fthmoïde ;& qui aboutif-

jfent au grâd coin del’Ocil,

où la glande Lacrymale en

bouche l’ouverture. Delà

elle fe porte au travers de

cette glande
^
ou pafle pat

delFous 5 & fort enfin pat

les yeux ,
à l’oppofîte des

ferofitez
,
qui fouvent cou-

lent de rOeil dans le Nez.

îarî e Du Palajs elle fe glilFe

fommet le long dcs apophyfcs Pte-
4eUtéte

j.jgQj3^e5 ^ Mammillaires,

entre le Crâne& fes enve-

lopes ,
ou entre fes envelo-

pes ôc fa peau extérieure;

s’élève airifi au fommet de

la Telle ; & s’y fait paflage.

Ce qui arrive de la forte

,

principalement lots qu’il

y a eu quelque feicherelTe

riotable en ces parties
, qnî
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a refèrré le crâne extraor-*

dinairemenc
5 &: l’a feparé

en quelcjue façon de les

envelopes
, apres avoir con-*

fume l’humide giutineux
qui les ynillbit enfem'
ble.

; De l’Eftomachjla fumée Aumf ^

peut eftre portée aux pat; :S,
ties quon a remarquées

,

parla voye fuivante. Eftanc
fort tenue, elle s’introduit

par l’orifice des veines de
l’Eftomacli, de merfle que
fait chaque iour la partie

la plus fpiritueufe du Chyr
le ; puis fuccelïivement
dans le tronc de la veine
Porte dans le Foye

, dans
la veine Cave afeendante

,

&:danslesArtères de laTête
qui la mettent dehors.

Que 11 la furtiée du Ta- Sa

bac eft atthée dans le VohJZ!rL
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mon J elle pénétré dans

l’Artere veneufej puis dans

le ventricule, gauche du
cœur ; & fuit le cours du
fang qui circule jufqu a Ton

ifluë par les oreilles
,
par les

yeux ,
&C.

sïfatnée Quelques-VUS' ont écrit

du Ta- q^£ la fumée du Tabac ,
hacnotY- ^

^ i i

chiecra aptes avoir pénétré dans le

cerveau ,
s’élevoit au crâ-

ne J &: que s’y condcnfant

en forme de fuye
,
elle y

forraoit vne croûte noire.

Raphelengius dit que Par-

ti us, diflequant vn Hollan-

dois
,
qui toute fa vie avoit

fumé avec exccz , fit le

premier cette découverte.

Hofmanus écrit, fur le ra-

port d’vn autre, qu’en Hol-

lande
, &: depuis dans la

Boheme ,
on avoit trouvé

divers Crânes de Soldats

Hollandois
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Hollandois&Anglois,noir-
cis de la même forte par la

même caufe.

Mais cette erreur eft dé-

truite par les raifons fuivan-

tes.

La fumée du Tabac ne
pénétré point dans la fub- râifin

îlance du cerveau ,• & n y 3"*.

peut eftre portée que par

les arteres qui s en déchar-
gent

,
ou dans les vei-

nes , ou dans l’habitude du
corps

, & non pas contre le

crâne.

Elle eft trop tenue &: trop

peu vifqueufcpours’épai^ cond^e*

lit en fuye ; fur tout dans
la tefte

,
où elle feroit con-

tinuellement agitée par la

chaleur naturelle
,
qui la

feroit exhaler
,
par l’infen-

fible tranlpiration.

Vne croûte, telle que



La qua-
triimt.

Temoi-
^nages

çontrai^

tes» reje-

tei^ou t-

flaircis.
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celle dont on parle,ne pour-*

roit fe former fous le crâne,

qu elle ne produire de fâ-

cheux accidents : ce qui
n’arrive point aux plus

grands fumeurs.

L’on diflèque tous les

jours vne infinité de gens

de cette forte : dont le crâ-

ne fe trouve dans la blan-

cheur qu’il doit avoir natu-

rellement.

De forte que l’experien-

cc de Parrius ne peut eftre

que fort fufpede ; & fans

doute que Hofmanus avec
tant de fçavoir eut trop de
çredulité. Que s’il eft vray

pourtant qu’il fe foit treu-

ye des crânes de criminels,

ou de Soldats ainfi reveftus

d’vne croûte noire , l’on

doit fe pctfuader qu’elle y
a efté produite , moins



ee les taches veux ; & les ^ fi
J gjFfifç

cicatrices que lailTent les
"

phlyftenes. Prife par la

bouche, elle guerit4a cour,

te-haleine , l’afthme
, la

phtifie ,les fièvres
, tierces

& quartes
,
les rheutnatif-

mes ,
rhydropifie

, les dou-

Jh Tahac. 1^-j

par la fumée du Tabac

,

que par vn fang raelancho-

lique; exprimé des arteres

dans l’agitation où met la

crainte d’vne mort pro-

chaine.

Déformais il refte à voir

quelles font les vertus du
Tabacî&fes differentes pré-

parations dans toutes les au-

tres formes qu’on luy peut

donner.
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lation»

Hljîûîre

leurs dé foye. Elle atrefte

le fang qui coule des veines

du poumon ; Elis avance

raccouchement
j
& lors

qu’elle eft appliquée fur

les extremicez des doigts,)

dépouillez de leurs ongles,

elle y en fait promptement
revenir d’autres. En fo-

mentations , elle guérit la

foiblelfe des nerfs ; & les

douleurs caufées de luxa-

tions & de cathares froids.

Voicy la maniéré de la fai-

re.

R. Du Tabac recent

cueilly au decours de la Lur

ne ;
&C tirez-en le fuc par

trituration &c par expref-

fion; lequel vous verferez

fur fon marc, y ajoutant vn
peu de fel sé de levain ;

mettez le tout en vn lieu

frais
,
jufqu’à tant que la
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fermentation foit faite-,Et
diftilez à la cornue, à feu

de fable Refervez l’eau j

verfez là fur nouvelle ma-
tière J la cohobez,. Ca-
lcinez les telles mortes :

Verfez fur les cendres à di-

verfes fois,la quantité fuf-

fifante d’eau de fontaine 5

& l’ayant laiflee en relî-

dence, &: retirée autant de

fois par légère inclination,

finirez & évaporez
,
félon

l’art. Et le fel en étant

ainfî extrait , impregnez-
cn l’eau dillillée, que vous
referverez pour l’vfage.

Lors qu’on la prend inté-

rieurement
,

la dofe eft

d'vn fcrupule envnbouil-
lon.

^Yxi-

L’Huile
,
mife dans l’o- Dei'hu*

reille
,
en guérit la fur-

-dite. Sur le vifage , elle en

G iij
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elle fe

fait par

infufion*
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ofte les rougeurs , & les

bourgeons. Sur les parties

affligées de la goutte, ou
dela fciatique,elle en ap-

paife la douleur; elle difcu-

te & refout rhumeur qui

la caufe
; &: fortifie mer-

veilleufement les nerfs.

Audi cft-elle excellente

pour lespiqueures &pour
les blefiures qui peuvent

furvenir ; & les guérit en
peu de temps.

Elle fe fait chymique-
ment ; & par infufion.

R. Des feüilles de

Tabac,vn peu contufes au
mortier ; faites les boüil-

lir en huile d’olive récen-

te : retirez l’huile par vnc
forte expreffion ; & dans

la colature mettez nouvel-

le matière, &: l’expofezen

vne bouteille de verre dou-
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ble, pendant vingt-quatre

jours, au Soleil: puis reï-»

terez 1 expreflîon & la col-

lature
; & l’infolation ,a-

vec d’autre matière.

R* Du Tabac éfeüil- f'*''

ic & fermenté en eau de
fontaine

•, diftilez par def-

cente î fbparez l’huil^ de
l’eau , avec laquelle il au-
ra coulé ; ou par le filtre

,

ou par l’entonnoir, ou par
le coton.

V'

Le fel& le criftailjétanit a r r i-

mêlez dans toutes fes xii*&
autres préparations,en aug- x ii i.

mentent la forcei& fervent

d’vn infîgne diaphoreti- cryfiait

que,ou diuretique^felon la

difpofition des humeurs.
Ils blancliiffent les dents;

les prefervent de fluxion

de pourriture ; confoli-

G iiij

fi
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denc toutes viceres
, fur

tout celles des gencives j

&: purifient merveilleufe-

ment le fang.

M.yen
On a déjà parle du

den ex^ moyen d’extraire le fel :

traire le celuy de faire le criftail eft

tel.

R. Cendres de Tabac?
lavez- les en diverfes eaux,
jufqu’à tant qu’elles n’y

laifTent aucun goût ; filtrez

par la langue de bœuf ;

cvaporezjufqu’à pellicule,

en vne terrine plombée ?

m ettez l’eau en lieu humi-
de,jufqu’à tant que les cri-

flaux fe forment au defTus?

feparez-les ? filtrez , éva-
porez

, &: criftalifez enco-
re

, tant que faire fe pour-
ra..
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Le Parfum, appaife les

fuffocations demere,

&les vapeurs hyfteriques;

fubtilife & difcute les hu-

meurs, dont la cornée eft

offufquée; éonfomme les

catares des yeux; remédié à

la furdité
, à la vieille toux ;

& rappelle de la letargie.

On le brûle , en

dre ,ou en feüilles.

fe fert encore des vapeurs

du Tabac
,
pour évacuer

la pituite;&pour aporcer du
foulagement, foit à l’efto-

mach, foie à la poitrine.

Voicy de quelle façon.

R Du Tabac recent,

deux dragmes -, vin blanc,

deux onces ; ou de l’eau

de buglofle &de betoine,

félon l’indication, pareille

quantité ; de la canelle fi-

ne, deux fcrupules : mette2^

G V

Arti«
CIE
XIV.
J?arfum

du

bac ^
fis effets

Manié-

ré de iw

brûler.

Et dfn
recevoir

la va^
peur.
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le tout en vn vafe bien clos:

pofez-le fur vn feu modé-
ré ou au bain-marie ; &
recevez la vapeur qui en
forcira, par vn tuyau qui
fera au coftcde ce vafe.

Artî- »' £5 Trochifques.ont

XV. I J meme eftec que les

Tjeffro- feuilles prifes en machica-

^ autre-fois ils ê-

hacé'de toicnt cn fi grande eftime

les Indiens , qu’ils

en êcoient toujours pour-

veus
, lors qu’ils encrepre-

noient de grands voyages

,

pour s’en fervir contre la

faim, contre la lôif, &
contre la laflicude.

teurdf R* Feüilles de Tabac
Jtrifthn pulvérisées deuxdragmesi

maftic choifi, gingembre
oriental , vue dragme de
chacun, auffi en poudre ;

miel blanc de Narbonne ,
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en quanticé fuffifante :

mêlezletout enfemble, au
mortier,félon l’art,pour fai-

re des Troehilques.

TES pillules,purgent par
•^ bas toutes les humeurs ;

& la bile, plus qu'aucun
autre remede ; &: apaifent

le vertige
, le fifflement

,

& le bourdonnement d’o-

reille.

Elles fe font comme les

TrochifquesjSc fe donnent
au poids d’vne dragme,ou
de deux.

T ’Extrait , ou le fuc ,

-^guérit l’alopecie, l’o-

zene ,
le polype

,
la douleur

des dents, les vlceres des

gencives & de la langue ;

& l’epilepfie recente. Il

tuë les vers
,
les poux

,
les

punaifes, les fouris & les

G vj

A R TI
CLE
XVII ;

De Vex^

trait

d Tabac
éf*de feg

effets.
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rats ; & fert d’vn fouvcrain
remede aux chevaux,con-
tre le farcin & contre les

bîeflures & les foulures

que la felle leur fait fur le

dos.

Sa, A/- R* DuTabac cnfeüil.
cripion. les J vcrfez dclTus de l’ef-

pritdevin i mettez le tout

en digeftion
, au bain-ma-

rie
,
jufqu’à tant que la

couleur &: la vertu en
foient extraites. Séparez
la liqueur par inclination},

digerez encore tc filtrez.

Pour rendre l’extrait plus

puilfant, reïterez la même
operation, avec nouvelle

matière, fur le même clprit

de vin.
A a TI-

XVIII. T ’Efprit & reflence,fe

frit de ^ peuvent tirer de l’ex-

trait, par^iplufieurs diftila-
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tions, & circulations, fai

tes
, félon l’arc.

TES gargarifmes ^gue- Arti-
rilTenc les maux de gor- “ ^

ge
, les apdies

; &la chute vesg^r-

de la luette. ganfines-

R . Des feuilles de Ta-
bac vnconce ; de gros vin
rouge

,
deux onces ; laiflez

infufer le tout fur les cen
.dreschaudesjdurant vingt-

quatre heures ; exprimez
le ; &, dans la colaturc,dif-

folvez deux Icrupules d’a-

lun.

T ES potions , évacuent A RT.

par haut & par bas
,

pendant dix heures ;& fur

tout autre purgatif
,
elles de leurs

font vtiles contre la pefte :

4i neantmoins l’indication

eft de purger en ces fortes



Leuvde^

Jeription

Arti-
cle
XXL’
Des 'vo-

mitifs.
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de maladies contagieufes.

R. Feüilles de Tabac,

quatre onces ; eau de char-

don bénit ou de betoine,

huit onces j anis, vne drag-

me : mettez le tout en di-

geftion au Soleil, ou fur

les cendres chaudes, juf-

qu’à tant que la vertu &
la couleur du Tabac foienr

extraites. Exprimez 5 &
diflblvez jdans la colature,

vne once de fyrop de che-

veux de Venus.

T Es vomitifs,ne different^ des potions que par les

chofes qu’on y ajoute pour

porter la vertu du Tabac
pluftoft par haut que par

bas ; comme l’eau de ref-

fort, Scc.
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TES fyrops , fe donnent^ de même que l’eau 5 &
produifent femblables ef-

fets. Ils évacuent particu-

lièrement la poitrine.

R. Suc de Tabac,épu-
ré par refîdence bc par in-

clination, trois parties ;vne

partie d’oxymelsdela mane
&:du fucre,Vne Partie&de-

mie de chacune : mettez le

tout fur le feu & le reduifez

en confîftence de fyrop.

Les conferves, fe for-

ment des fyrops plus cuits,

& plus fechez dans l’étuve.

Arti-
cle
xxn.
va fi.

refs ,

des cen-

ceivesç^

de leurs

iffets.

Defirif-

tien d»
jiYcf,

L
ES clyfteres,appaifent

flatteufe , ou nephritique -,

opèrent heureufe- eftn-

dans les affeélions

Celle des
il

concex’- 'iv]

vés.

i

A R T I-
;

G L E

XX III.



Leurde-

fcripioTi'

Arti-
cle
XX IV.

Des fo-
mentac-
tions t^
de leurs

effets.

Leur de-

fcnpion.
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comateufcs.

R. Feuilles de Tabac,
vne poignée , & les faites

bouillir dans du bouillon

gras. Mettez dans neuf

onces de cette decodion,
du fuc de Tabac épuré ,

6c du fucre rouge , vne

dcmy-once de chacun j du
miel violât

, 6c du miel

commun, deux onces de

chacun; diflblvez le tout

enfemble
;
paffez-le par le

tamis faites clyftere.

L es fomentations,forti-

fient l’eftomach ; refbl-

vent les fcirres de la>ratte

6C du foye ; 6c arrcftentla

douleur delà colique, 6c

celle des reins

R. Des feuilles de Ni-
cotiane,à difcretion. Fai-

tes les bouillir en eau de
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fontaine
, jufqu’à la re->

duction de la moitié : fur

la fin ,mettez-y vne partie

de vin blanc ; & ayant vn
peulaifle refroidir le tout,,

appliquez des éponges ou
cm des linges trempez en
cette liqueur, fur la partie'

malade.
»

Le s cerats , les baûmes ^ ^
les vnguens

,
fur tout c l i

s’ils font fécondez par les
_

potions
,
félon le befoin , Y£ltSy Ut

gueriffentles mules, la sal-

la, langue, le feu volage,

les vlceres , les dartres , les «mfU-

écrouelles,les eryfipetes
,

les herpès
,

les poireaux
,
fns.

la ptiriafie
,

les cors des

pieds
,

les blefilires
, foit

recentes, foit inveterées,

ou chancreufes
,
ou gan-

grenées , ou empoifonnéesf



Ctrnînt

fifont
Its vlce-

res.

i6i Mijloîre

les cancers
, les tumeurs

oedemateufes
, les eantu-

lîons
, les phlegmons

, les

charbons peftilentids, les

morfures des chiens enra-*

gez, celles des bêtes veni-

meufes
, l’hydrocele

,
les

crevalTes des mains.

Mais le Tabac
, étant

fur tout , admirable , eu la

cure des vlceres
, & des

autres maladies Tembla-
bles

,
il faut voir par quel

moyen il agicainfi ;&pout
cét effet, obferver quel cft

le mal , & le remede.
Comme le fang s’é-

chauffe & fort impetueu-
fementducœur, lors qu’é-

tant trop groflier & trop

abondant
,

il a bouché les

artères où pluflcurs de fes

parties attachées les, vnes

aux autres
, font contrain-
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tes de s’arrefter, il dilate

les vaifleaux
,
quelquefois

jufqu’à les rompre ; &: s’é-

panche tantoft: ,par les po-

res de leurs membranes
,

èc tantoft par l’orifice des

arteres , le long des fibres,

où elles aboutiflent. De
forte que les parties de ce

fang fe corrompent & s’en-

flamment; & comme elles

font grofles
, rondes & roi-

des
,
étant preflees dans les

étroites ouvertures de ces

fibres , & pouflees ç’à èc

là par l’agitation continuel-

le de ces corps qui ont plus

de folidicé, elles s’aplatif

fent & s’aiguifent conti-

nuellement. Ainfi elles de-

viennent tranchantes Sc

pointues > ôi prennent la

forme des fucs aigres

corrofifs, que les Médecins
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nomment bile acre, picüi-f

te faléc, ferofité atrabi-

liaire, & les Chymiftes,fel

nitreux, vitriolique,& alu-

mineux. Alors elles ron-

gent
, elles déchirent

&L coupent les filets des

mufcles y&c la peau même;
& par la durée ou par la

diverfité de leur adion
,

produifentThcrpés, l’vlce-

re
, &c De cette forte la

partie malade eft dilatée

par leselpntsquis yjettenc
en quantité : elle eft en-
fuite échauffée & rongée
continuellement par le fang
des arteres

,
qui palTant par

les mêmes fibres que le

premier, y reçoit la même
forme -, bc enfin elle eft

condenféc à tel point
,

qu’elle ne reçoit plus ny
d’aliment, ny de guerifon.
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A l’égard du Tabac
, il

1 ^r Lespar^
contient beaucoup de lou-

phre , de fel, & d’efpritj fies qui

Sc fon foûphre n'eft autre

chofe qu’vue matière hui- Tabaç^

leulè , divifée en petites

branches
, fi déliées & fi

prefTées les vnes contre les

autres
,
qu’elles ne le peu-

vent être davantage.

Apres cela, les yeritez Cornent

qu'on cherche fe montrent
^ Lés

prefque d’elles mêmes, Le res.

fouphre du Tabac
,

lors

qu’il eft apliqué fur les

parties vlceréres
, s’ynit à

leur fouphre naturel &C

balfamique
,
qui fe trouve

trop foible pour les con-

folider j & l’exalte au point

de pouvoir cuire & refour

dre les excrements qu’el-

les reçoivent avec les ali-

ments, Comme il efl hui-

I
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leux , il émoufle les poin-

tes aiguës des fucs aigres

& corrofifs
,
qui font pro-

duits du fang corrompu ;

& leur opofe
,
pour les ar-

refterj 1 alTcmblage impé-

nétrable de leurs petites

branches. Son efprit , re-

tient & fomente les efprits

qui refident en cette par-

tie
,
pour fa confervation.

Son fel
,
défecheles impu-

retezque la maffe du fang

y envoyé à toute heure ; il

Gonfomme les mauvaifes

chairs 5 & dilate les porcs

des bonnes ,
lorfqu’ils font

trop ferrez. Que fi le Ta-
bac eft encore pris en po-

tion ,
il évacue les hu-

meurs qui bouchent les

vailTeaux j il modéré le

cours du fang
, & celuy

des écrits
,
qui dilatent
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trop les fibres

; ,
en vn

rpoCjil fait au dedans mê-
me choie qu’au dehors.

La préparation de ces rcr

medes efl: telle.

R. Du Tabac en Pou^ i>fjcr!~

dre fubtile vne once
; met-;

**

tez-le fur des cendres chau-
des, dans de l’huile d’aman?
des douces

, ou au Soleil
pendant trois jours

;
pafifez

le tout par le tamis ; &; le

teduifez en cerat, felô l’art,

avec la quantité fuffifante

de cire.

R> Des feüilles de Vefers-

Tabac récent, contufes au
mortier

, vne livre ; faites

les cuire en demy- livre

de graifle de porc bien
nîondçe , à feu lent

,

jufqu’à confiftence d’on-
guent ; & palfez le tout par
vn linge neuf.
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R. Du fuc de Tabac
avec fbn marc

,
vne livre ;

incctez-le avec de la poix-

raifine, de la cire neuve,
& de la terebentine

,
fon-

dues
, trois onces de cha-

cune; faites cuire le tout

pendant fix heures, à feu

Jent, jufqnàtantque l’hu-

midité en foit évaporée;

pafTez-le par vn linge : rc-

mettez la colature fur le

feu
,
fans luy permettre de

bouillir ; adjouftez y de-
’ mi-livre de terebentine de

Venife : retirez-là ; ôc re-

muez jufqu’à tant qu’elle

fe refroidifle,

pefcri- R. Du Tabac recent:

faites -le cuire avec de la
• cire blanche & du fuif de
bouc : Exprimez le tout ;

&c dans la colature adjoû-

tez nouvelle matière, pro-

cédant
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«cdant ainfi jufqu’à cinq

,©u fix fois, tant que vous

ayez extrait lodeur ,
la

couleur SC la vertu du.

Tabac, pour en avoir vn

Ibaume excellent.

R. De Thuile de Tabac,'

if'

vne once } de la teinture

ou de extrait de Tabac

,4emi-oncejdu fel de Ta-
jbac,vnfcrupulc}de l’huile

de noix mufçade,blanchie

& dépouillée de fa vertu

avec de l’efprit de vin, ce

qu’il en faut; & reduifez-

le tout en confîftence de

baume fur les cendres,

jchaudes.

Les emplaftres , fe font

des onguents ,
en augmen-

tant la cire, pour les épaif-

fir.

Les em-

flafires.

Advis

touchdt

Au fürplus, aces reme-

dçs uroples
,
qui peuvent remedes

H
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icrvir dans de fimplcs în-

dilpofitions
, on n’ajoufte

point les compofez qu’-

on doit employer en des

maladies grandes & com-
pliquées

, félon les dif-

ferentes indications que
donnent le pays, la failbn

de l’année,le fexe, l’âge , 1-c

temperammcnt & le régi-

me de vivre du malade,
la nature de fon mal

, &
les fymptomes qui fac-

eompagnent. On ne veut
point tranfcrire

,
pour n’é-

tre pas ennuyeux, ce qu’en

©nt dit du Chelhe, Eve-
rard

, Neander , Magnc-
Bus

, &e. Et on fe con-

tente d’avertir le Leâeuf
qu’on n’y doit recourir

,

que par l’advis d'vn fagc

& fçavant Médecin
, qui

en ordonne dans le befoin.



V Oili donc le peu

quoH avoit a dire nier,

fur le Tabac. On a icy

preffé les paroles ,, autant lô^ange^

que (es vertus font éten- t'«-

duës. Mais pour réduire

le corps de eét ouvrage en
petit

,
on ne l’a point mu-

tilé; & l’on croitn’en avoir

retranché aucune partie

neceffairc.

Puiffe-il donner à cha-

cun l’eftime que les véri-

tables fçavans ont pour le

Tabac. On avouera que

c’efl: le plus riche threfor

qui foit venu du pays de

l’or& des perles :
qu’il con-

tient comme reüny , ce que

les autres (impies n’ontque

feparé ;
Q^la nature, en
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ayant fait vn miracle
, ne

devoit pas le cacher prés

de fîx mille ans à l’vne des

moitiez dû monde : Qu’el-

le fut in|uftc de le relé-

guer fi long-temps parmy
les Barbares & les Sauva-

ges : Qjfell-e fut moins in-

dulgente pour nous que
pour eux , lors qu’ayant

égard à leur peu de lumiè-

re , elle ramafla tous leurs

remedes en vnfeul reme-
de:Et qu’enfin elle a fi bien

marqué fa puiflancefur le

Tabac
,
qu’efiant réduit en

poudre , & même en fu-

mée, il garde encore tout

fon prix.

FIN.
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LOUIS parla grâ-

ce de Dieu Roy de

France & de Navar-

re : A nos amez & féaux

Confeillers ,
les Gens ce-

nans nos Cours de Par-

lemens ,
Grand Confeil j

Requeftes de nofirc Ho-
ftel , & ï'o® Palais ^

Baillifs ,
SenefchauXjPre-

vofts , leurs Lieutenans

à cous autres nos lulticicrs

& Officiers qu’il appa^

tiendra : Salut. Nôtr»

amé Marti n l e Pre st.

Imprimeur Libraire à Pa-

ris, nous a tres-humblc-

H ii}



ment fait remonftrer qu’U
luy a efté mis entre les

mains, pour faire impri-

mer vn Livre intitulé ,

VHîJfoire duTahac ^ comfosç

far le Stem de Trade : ce

qu’il ne peut faire
, fans

avoir nos Lettres neceflai-

res
J
qu’il nous a fait fup-

plier luy vouloir accorder.

A CES CAUSES,
délirant favorablement
traiter l’Expofant , Nous
luy avons permis & per-

mettons par ces prefentes

d’Imprimef ou faire Im-
primer ledit Livre, ven-
dre & débiter iceluy par
tgut noftre Royaume

,

Pays, Terres & Seigneu-
ries de noftre obcïflance

,

durant le temps de dix
années

, à compter du jour
qu’il fera achevé d’Impri*



mer, pendant lequel temps^

Nous faifons trés-exprefles

inhibitions & defenfes à

tous Imprimeurs, Libraires

& autres perfonnesde quel-

que qualité & condition

quelles foient, d’imprimer

ou faire Imprimer ,
ven-^

dre ny débiter ledit Livre,

fans la permifsion de l’Ex-

pofant , ou de ceux qui

auront droit de îuy
,
fous

prétexté de changement

,

augmentation ,
correéUon,

ny autrement , en quel-

que forte & maniéré que

ce foit , à peine de quinze

cents livres d'amande, ap-

plicable vn tiers à Nous

vn tiers à l’Hofpital Ge-

neral ,
&; l’autre tiers au-

dir Expofant ,
confifeation

des Exemplaires contre-

faits , & de tous dépens y

H iiij

I



(ïommages & intercfts au
profic dudit Expofanc

,

à- condition par iceluy
, de

mettre dv*ux Exemplaires'
dudit Livre en noftrc Bi-
bliotequc publique

, vn en
celle du Cabinet de nos
Livres en noftre Chafteau
du Louvre, & vn en cel-'

le de noftre très cher &
féal le Sieur d'Aligre Che-
valier Chancelier de Fran-
ce , avant que de l’expofer

^ en vente,, à peine de nul-
lité des prefentes ; Du con»
tenu defquelles vous man-
dons faire joüir& vlèr le-

dit Suppliant pleinement

& paifiblement, ceflant&
faifant celTer tous troubles

& empefehemens au con-
traire. Voulons que met-
tant au commencement
^u à. la En dudit Livre ex-



trait des Prereflites ,
elles

fôient tenues pour bien &C

deuëmcnt fignifiées à tous

ceux qu’il appartiendra.

Commandons au premier

noftre Huifsier ou Ser-

gent fur ce requis, faire

y
pour l’execution des Prc-

fentes tous exploits requis

& neceffaires , fans pour

cedemander autre permif-

fion. Car tel eft noftre

plaifir. donne; à
Paris le vingt-deuxième

jour d’Avril l’an de grâce

mil fix cents foixante-dix-

fept : Et de noftre Régné

le trente-quatrième. Signé,

Par le Roy en fbn Con-

feil, M are SC H A t.

Registre fur le Livre de

Ia Communauté des Libraires

0“ Imprimeurs de taris , le



^ingt ^cinquième Mây mH
Jfx centsfoixmte dix ftpt ,
fnivant gArrelt du pItU.
ment des huitième Avril
mil fîx cents cinquante-
trots , ^ celuy du ConÇeil
^rtvedu Roy , du ^iLt.
feytienie Février mil Jix
centsfoixante-cinq.

%né
, Thierry

Syndic,

Achevé d’imprimer, pour
la première fois le
6 luillec l6jj.














